
La grève 
tournante 
frappe 
seize écoles

la météo

par Gilles Gariépy

La grève tournante des en­
seignants du Québec a com­
mencé hier et a frappé une 
partie des écoles de cinq com­
missions scolaires régionales.

La CEQ a donc finalement 
exécuté sa menace de grève, 
une semaine jour pour jour 
après avoir annoncé une remi­
se dn'au moins une semaine”, 
pour clarifier le litige quant 
à la légalité de ses avis de 
grève. Ce litige demeure en­
tier.

Quelque 364 enseignants

Aucune 
réaction 
à Québec

QUEBEC (DNC) - Le début 
des grèves tournantes dans le 
secteur de l'enseignement n'a 
pas suscité de réactions offi­
cielles de la part du gouverne­
ment.

Seul le porte-parole patronal 
à la table de négociations. Me 
Jean Cournoyer, a souhaité une 
reprise des pourparlers entre 
les deux parties.

"La meilleure façon de régler 
le problème, c’est encore à la 
table des négociations,” a-t-il 
dit. en guise de commentaire.

M. Cournoyer estime que des 
“ajustements” et des "accom­
modements” sont encore possi­
bles dans plusieurs domaines

Faisant allusion aux reven­
dications des enseignants sur la 
qualité de renseignement, le né­
gociateur patronal a dit: “Nous 
ne sommes pas contre la qualité 
de l'enseignement, au contrai­
re; mais nous n'avons pas d'ar­
gent.”

M. Cournoyer a dit qu'il était 
continuellement à la disposition 
des syndicats, depuis que les 
négociations ont été rompues, le 
18 décembre, ajoutant qu'il es­
pérait toujours que 'Jos’' lui 
donne un coup de fil.

Il faisait ainsi allusion à M. 
Joseph Leblanc, principal négo­
ciateur de la Corporation des 
enseignants.

M. Cournoyer a dit que la si­
tuation était “ennuyeuse,” mais 
que les enseignants exerçaient 
un droit qui leur est reconnu 
par la loi. Il se demande toute­
fois si tous les enseignants de 
la province sont bien au fait des 
offres gouvernementales. Il 
reste convaincu qu'il y a "en­
core matière à discussion” en­
tre les deux parties.

Ni le premier ministre, ni 
M. Marcel Masse, ni le minis­
tère du travail, n'ont émis de 
commentaires.

Pas plus qu'avant le début des 
grèves tournantes, il ne semble 
être question que la partie pa­
tronale ait recours a une média­
tion extraordinaire ou à un ar­
bitrage avec sentence exécu­
toire. Pour l'instant, l’on se 
contente de suivre de près la 
situation.

Élections 
en Irlande 
du nord 
le 24 février

BELFAST (Irlande du nord* 
(AFP) Le capitaine Terence 
O'Neill, premier ministre d’Ir­
lande du nord, a prononcé hier 
soir la dissolution du parle­
ment de l'Ulster. Des élections 
générales doivent se dérouler 
le 24 février.

Profondément divisé entre 
libéraux et conservateurs, le 
parti unioniste du capitaine 
O’Neill, qui disposait de 36 
sièges sur 52, ne traduisait 
plus la réalité politique, et il 
a. en fait, éclaté, estiment les 
observateurs.

A la suite des élections de 
novembre 1965, le parti unio­
niste avait été porté, pour la 
onzième fois consécutive, au 
pouvoir à Belfast.

La semaine dernière, 12 dé­
putés unionistes avaient lancé 
un appel au capitaine O’Neill, 
lui demandant de se démettre. 
Ils rejoignaient ainsi dans l'op­
position interne M William 
Craig, ancien ministre de l’in­
térieur évincé du gouverne­
ment ' en décembre dernier. 
Leur geste suivait de peu la 
démission de deux autres mem­
bres du cabinet, dont M. Brian 
Faulkner qui était, en tant que 
vice-premier ministre, l'ad­
joint direct au capitaine O’Neill. 
Malgré les coups successifs 
qui lui ont été ainsi portés, ce 
dernier dispose, aux yeux des 
observateurs, d’un important 
capital de confiance auprès de 
la population d'Irlande du nord.

Le pasteur Ian Paisley, 
leader des extrémistes protes­
tants. avait, quant à lui. fait 
savoir, dès avant que la disso­
lution ne soit annoncée, qu'il 
se présenterait aux élections 
dans la circonscription même 
du capitaine O’Neill.

Ensoleillé avec périodes nua 
geuses Plus froid Min la nuit 
dernière et max aujourd'hui 10 
et 15

Fête du jour : saint André Corsini

LE DEVOIR
Fais ce que dois
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Trudeau, contrarié par la position de l'Ouest 
au sujet du bilinguisme, déclare :

sur les 60,000 que compte la 
CEQ - ont débrayé hier dans 
un total de 12 écoles secon­
daires et de 4 écoles élémen­
taires, donnant un congé for­
cé d’une journée à environ 
6,300 élèves.

En principe, tous les élèves 
touchés par ia grève repren­
nent leurs classes ce matin, 
tandis que la grève se trans­
portera à d’autres écoles et à 
d’autres régions. Le choix des 
nouvelles cibles demeure se­
cret. l’efficacité de ce genre 
de grève reposant en partie 
sur l’effet surprise.

Hier, en fin de journée, on 
signalait au secrétariat de la 
CEQ les débrayages suivants:
• Régionale du Cuivre 

(Rouyn): Grève de 150 ensei­
gnants de cinq écoles secon­
daires à Rouyn et de 5 ensei­
gnants d une école élémentai­
re à Rollet.
• Régionale Harricana 

(Amos): Grève de 42 ensei­
gnants dans 2 écoles secondai­
res.
• Régionale de Lanaudiè- 

re (Joliette): Grève de 38 en­
seignants dans 2 écoles élé­
mentaires et 2 écoles secon­
daires.
• Régionale du Golfe 

(Sept-Iles): Grève de 52 en­
seignants de l’école régionale 
à Sept-Iles.
• Régionale Matapédia 

(Amqui): Grève de 60 ensei­
gnants de 2 écoles secondai­
res et d’une école élémentaire. 
Ce débrayage n’a débuté qu’à 
compter de midi.

Le débrayage d’hier a privé 
d’une journée ou d’une demi- 
journée de classe quelque 
1,000 élèves de l’élémentaire 
et 5.300 élèves du secondaire.

On ne sait encore si le dé­
brayage qui surviendra au­
jourd’hui aura la même impor­
tance ou si, par un effet calcu­
lé d’escalade, il impliquera un 
plus grand nombre d’elèves et 
d’enseignants.

A Québec, un porte-parole 
de la Fédération des commis­
sions scolaires a laissé enten­
dre que l'organisme pourrait 
faire une declaration impor­
tante dans les heures qui vien­
nent.

La FCSCQ a émis un c om­
muniqué hier midi dans lequel 
elle affirme que la grève dé­
clenchée à la régionale de La- 
naudière n'est pas légale, les 
enseignants n’ayant pas res­
pecté, selon la FCSCQ. leur 
avis de huit jours au minis­
tère du Travail, lequel avis 
ne leur donnerait droit au dé­
brayage qu’aujourd hui mardi 
Un porte-parole de la CEQ a 
démenti cette allégation et in­
diqué que les enseignants en 
cause auraient pu se mettre en 
grève dès vendredi dernier.

D’autre part, la FCSCQ 
s’étonne que la grève ait écla­
té hier dans des écoles du nord- 
ouest québécois, puisque au 
cours de scrutins récents ces 
enseignants s'étaient prononcés 
par une faible majorité contre 
le recours à la grève. La Fé­
dération écrit que ce débrayage 
montre "ie peu de cas que le 
syndicat fait de la volonté de 
ses membres," en déclarant 
une grève "à l aide d une mi­
norité favorable à ce genre de 
pression.”

Un porte-parole de la CEQ 
a expliqué a ce sujet que le 
scrutin effectué récemment 
dans le nord-ouest avait été 
conduit secteur par secteur 
dans les 7 territoires qui com­
posent cette région pour les 
fins de la CEQ, et que trois 
secteurs s’étaient prononcés 
en faveur de la grève. Comme 
il s'agit de grèves tournantes, 
donc n’impliquant toujours 
qu’une partie des écoles, il est 
normal que les enseignants qui 
ont opté pour la grève la de­

voir page 2 : Enseignant»

Sans un accord minimum 
autant rentrer chez soi !

Pierre Elliott Trudeau

par Pierre-C. O’Neil

OTTAWA - Tout en dé­
clarant qu’il n’a pas d’ob­
jection de principe à ce que 
la Cour suprême soit ap­
pelée par le fédéral ou les 
provinces à se prononcer 
sur le projet de loi sur les 
langues officielles, le pre­
mier ministre Trudeau s’est 
dit très inquiet, hier, du 
mouvement qui se dessine 
en certaines parties du pays 
au sujet de la politique gé­
nérale du gouvernement en 
matière de bilinguisme.

M Trudeau a fait ees ré­
flexions en Chambre, puis en 
dehors de la Chambre, alors 
qu’on lui demandait sa réac­
tion aux propos tenus en fin de 
semaine et au télégramme qui 
lui a été envoyé par les pre­
miers ministres des Prairies 
au sujet du bilinguisme, des 
questions économiques et fi-

Moyen-Orient

Washington accepte 
une concertation 
des quatre Grands
par Francis Lara, 

del’AFP

WASHINGTON (AFP) Le 
gouvernement américain a dé­
cidé d'analyser ia proposition 
française de concertations sur 
le Moyen-Orient entre les re­
présentants à l’ONU des qua­
tre grandes puissances. Il 
souhaite toutefois que cette 
initiative soit prise dans le 
but primordial d'aider M. 
Gunnar Jarring à rechercher 
une solution négociée entre 
Israël et les pays arabes, 
et non pas d'imposer une so­
lution.

Les milieux informés de la 
capitale fédérale précisent 
que la décision du président 
Nixon d'accepter le principe 
d’une consultation entre les 
grandes puissances, a été ar­
rêtée samedi dernier lors de 
la réunion du Conseil natio­
nal de sécurité, consacrée à 
l'examen de la crise au 
Moyen-Orient. M. Henry

Kissinger, principal artisan 
de la nouvelle politique étran­
gère des Etats-Unis, a fait à 
l’intention du chef de l’exécu­
tif. un exposé très complet 
de la conjoncture au Moyen- 
Orient et a recommandé que 
la proposition faite par la 
France le 16 janvier dernier 
soit acceptée. Le conseiller 
spécial du président a fait va­
loir que toute solution impo­
sée de l’extérieur n’aurait pas 
d'effet durable. Il appartien­
dra donc aux Etats-Unis, à 
l’Union soviétique, à la France 
et à la Grande-Bretagne, de 
rechercher une formule sus­
ceptible d’être librement ac­
ceptée par Israël et les 
pays arabes Elle sera ébau­
chée d'un commun accord par 
les quatre Grands, qui laisse­
ront aux parties en cause le 
soin d'en fixer les détails.

Les Etats-Unis sont con­
vaincus de la nécessité d’une 
paix contractuelle et perma-

Voir page 2 : Washington

nancières et de leurs relations 
avec ia conférence constitu­
tionnelle de la semaine pro­
chaine

Le premier ministre en a 
profité pour appeler le Qué­
bec à son aide afin que soit 
clairement établi aux yeux de 
tous les gouvernements et de 
toute la population que le bi­
linguisme dans les institutions 
fédérales doit être une donnée 
essentielle du fédéralisme de 
demain.

Il a dit que le pessimisme 
qu’il perçoit dans certaines 
régions au sujet de la diffi­
culté de construire un pays bi­
lingue est identique au pessi­
misme qui est à la source du 
séparatisme québécois et il a 
laissé entendre qu’il faut dé­
sespérer de l’avenir de la fé­
dération canadienne si le prin­
cipe du bilinguisme dans les 
institutions fédérales n'est pas 
accepté.

Le premier ministre a dit 
que deux choses doivent être 
parfaitement claires:
• Le gouvernement fédé­

ral n’accepte pas qu’on revien­
ne sur les décisions prises à 
la dernière conférence consti­
tutionnelle.
• Le gouvernement fédéral 

est prêt à négocier n’importe 
où. n’importe quand, tous les 
aspects de la constitution

M. Trudeau a dit que, si les 
Canadiens ne peuvent s’enten­
dre sur un programme mini­
mum comme le bilinguisme, 
"on ferait tout aussi bien de 

plier bagage et de rentrer cha­
cun chez soi.”

Pendant ce temps, les con­
servateurs. par la voix de M 
George Hees. rappelaient 
qu’ils sont en faveur du pro­
jet de loi sur les langues, mais 
en certains milieux sur la col­
line parlementaire on ne ca­
chait pas que l'évolution sou­
daine des événements pouvait 
provoquer une situation politi­
que extrêmement difficile et 
donner à des nationalistes qué­

bécois des atouts extrêmement 
valables

Comme il est devenu clair, 
au cours de la journée d'hier, 
à la lecture des documents 
rendus publics par le secré­
tariat de la conférence cons­
titutionnelle. que le consensus 
de l'an dernier sur le bilin­
guisme n’exlste plus, des 
journalistes ont essayé de sa­
voir ici à quoi peut être attri­
bué, sinon ce revirement, du 
moins cette importante évolu­
tion. De façon générale, on 
mentionne les facteurs sui­
vants
• Les événements de St- 

Léonard qui auraient indisposé 
de larges couches de la popu­
lation anglo-canadienne.
• Le renforcement consi­

dérable de certains secteurs 
de l'opinion qui s'opposent 
dans l'ouest depuis toujours à 
la politique du bilinguisme; 
renforcement qui aurait été 
rendu possible par les hom­
mes politiques de cette région 
qui feignent de n'avoir jamais

Voir page 7 : Trudeau

dans ce numéro
■ Jurés et témoins seront 
yés à compter du mois de 
ge 2)

mieux pa 
mars. (Pa

■ Les 15 enseignants de Squatteck 
sont chassés une seconde fois de l é 
cole Saint Michel. (Page 3)

■ Le tiers des élèves du secondaire, 
à la CECM, sont logés, cette année, 
dans des immeubles loués. (Page 3)

■ Trois cagoulards s'emparent des re 
cettes ($100,000) de la fin de semaine 
du Forum de Montréal. (Page 3)

■ En page 4, un éditorial de Paul 
Sauriol sur ' la part excessive de l'impôt 
foncier dans les finances de la CECM

La révision constitutionnelle

Le consensus est 
remis en question
par Pierre C. O'Neil

OTTAWA Le secrétariat 
permanent de la conférence 
constitutionnelle a publié hier 
un procès-verbal de ses déli- 
bératkms qui indique:

• Qu’à toutes fins prati­
ques. le consensus qui exis 
tait entre les gouvernements 
en février dernier au sujet

de la politique du bilinguisme 
a disparu:
• Que sur chacun des as­

pects de la revision constitu­
tionnelle existe un très large 
éventail d’opinions qui vont 
des simples nuances jusqu’aux 
points de vue qui paraissent 
théoriquement irréconcilia­
bles;
• Que le nombre et l’im­

portance des divergences de

Drapeau invite tout Montréal 
à réfléchir avec lui à ia 
situation faite à ia métropole

Richard Nixon Le général de Gaulle

par Jean-Claude Leclerc

Dans un nouveau geste spec­
taculaire, peu de jours avant 
l’ouverture de la conférence 
constitutionnelle d’Ottawa. Me 
Jean Drapeau a annoncé hier 
soir qu’il invitera sous peu 
toute la population métropoli­
taine à réfléchir avec lui, non 
seulement sur la disparition 
de Terre des hommes, mais 
sur toute la situation qui a 
obligé Montréal à prendre de 
semblables décisions, et son 
maire, à songer à se retirer.

Parlant devant le Barreau 
de Montréal, qui ne lui a pas 
ménagé les applaudissements. 
Me Jean Drapeau a insisté sur 
le sérieux de sa réflexion II 
ne s'agit pas d une tactique, 
a-t-il affirmé. Il prévoyait la 
réaction de la population, lar­
gement favorable à TDH et à

sa présence à l'hôtel de vil­
le, mais l’ampleur de cette 
réaction est telle qu'il a déci­
dé d'associer la population au 
cheminement de sa pensée.

"Si Montréal doit changer, 
a-t-il lancé, et doit s'orienter 
dans une voie qui ressemble 
plus à un tunnel qu’à une voie 
large et éclairée, c'est non 
seulement le maire, mais tout 
le peuple, qui doit se deman­
der si dans certains milieux 
on comprend bien le rôle d'u­
ne métropole."

Une métropole, a-t-il ajou 
té. ne fournit pas que les ser­
vices municipaux rues, dé­
neigement. police et pompiers 

et le peuple a demandé 
plus que cela, a-t-il dit Par­
ce que Montréal a compris, 
est-ee que Montreal sera pu­
ni'”’

pasMe Jean Drapeau 
précisé quels milieux il visait 
dans cette allusion Mais les 
journalistes ont fait le lien 
hier soir entre cette campa­
gne de réflexion, lancée par 
le maire à la radio et à ia té­
lévision. et la conférence 
constitutionnelle d'Ottawa où 
plusieurs provinces revien­
dront à la charge avec des 
demandes fiscales 

Cette nouvelle est survenue 
comme une bombe a la fin de 
l’allocution du maire qui par­
lait. sans texte, de l'impor­
tance de Terre des hommes 
dans une métropole comme 
Montréal. Montréal doit four­
nir une denrée culturelle, a 
soutenu le maire, exposant 
longuement que son adminis­
tration avait ces dernieres

Voir page 7 Drapeau

Voyage de M. Nixon en Europe de Touest: 
priorité aux relations franco-américaines

WASHINGTON (AFP) La 
Maison Blanche a conf irmé hier 
que le gouvernement américain 
a pris contact avec divers gou- 
vernemenLs européens en vue 
d'un voyage outre-Atlantique 
du président Nixon avant la 
prochaine réunion ministériel­
le de l’OTAN qui doit se tenir 
à Washington à partir du 10 
avril

Bien qu'aucune décision fi­
nale n’ait encore été prise à 
propos de ce voyage, le porte- 
parole de la pr&tdenee M 
Ronald Ziegler a d ores et déjà 
définitivement écarté l’URSS 
et les pays de l’Est de la liste 
des nations que le chef de l'exé­
cutif serait susceptible de vi­
siter.

M. Nixon fournira peut-être 
quelques précisions supplémen­

taires à ce sujet, ainsi qu’à 
propos de diverses autres ques­
tions telles que le Moyen- 
Orient. au cours d'une confé­
rence de presse qu'il tiendra 
jeudi matin Comme la pre­
mière, il y a huit jours, cette 
conférence de presse sera ra­
diotélévisée en direct.

M Ziegler a confirmé que 
la tournée européenne de M 
Nixon sera un “voyage de tra­
vail" et non pas une simple 
mission de “bonne volonté" 
mais a refusé de dire si les 
entretiens du chef de l’exécu­
tif avec les dirigeants euro­
péens qu'il rencontrera consti­
tueront, dans l’optique de M 
Nixon, une avant-première en 
quelque sorte à une rencontre 
ultérieure au sommet américa­
no-soviétique

Rappelant que la question 
d’un voyage européen fait l’ob­
jet d’un examen depuis quelque 
temps déjà au sein de l'Admi­
nistration, M. Ziegler a ré­
vélé que des 'discussions ex­
ploratoires” viennent d'êire 
entamées au cours de ia fin de 
semaine avec certains pays 
européens.

Aucun projet ferme, aucune 
date fixe ni aucun itinéraire 
n’ont bien entendu encore été 
établis. On croit savoir toute­
fois que les pays avec lesquels 
les Etats-Unis sont entrés en 
contact jusqu'à présent sont ia 
Grande-Bretagne, la France, 
la Belgique et l'Italie

M Ziegler s’est refusé quant 
à lui à fournir la moindre pré­
cision à cet égard, sinon pour 
dire que le président Nixon

\

"espère que les décisions vou­
lues pourront être prises de 
telle sorte que (le voyage) 
puisse être effectué avant la 
réunion ministérielle de 
l'OTAN."

La politique étrangère des 
Etats-Unis va prendre un nou­
veau ton: le président Richard 
Nixon a décidé de donner im­
médiatement effet aux projets 
qu’il avait annoncés pendant sa 
campagne électorale de revita­
liser l’Alliance atlantique.

Tel est le but primordial de 
la tournée de l’Europe occi­
dentale que le nouveau chef 
de la Maison Blanche a décide 
d'entreprendre dans quelques 
semaines, avant même la réu­
nion anniversaire de l’OTAN 
à Washington au mois d avril 
prochain L’eventualite de ce

voyage avait fait l’objet de di­
verses informations depuis la 
prise de pouvoir de M Richard 
Nixon le 20 janvier.

La confirmation officielle 
que des sondages diplomatiques 
sont actuellement en cours au­
près des gouvernements fran­
çais, anglais, allemand et ita­
lien n en a pas moins causé 
une certaine surprise dans les 
milieux informés de la capitale 
fédérale On ne prévoyait pas 
que le président agirait avec 
autant de rapidité pour concré­
tiser un projet qui lui tenait 
particulièrement à coeur

Mais M Nixon et plusieurs 
de ses conseillers sont en ef­
fet convaincus que sous l'ad­
ministration Johnson les liens 
qui unissent l’ensemble des 
nations européennes occiden­

tales aux Etats-Unis se sont 
détériorés. Il juge plus spé­
cialement que les relations 
franco-americaines ont traver­
sé une sérieuse crise. Il esti­
me qu’il convient de rétablir 
au plus tôt entre les nations 
appartenant à l’Alliance atlan­
tique un climat de confiance 
mutuelle qui avait traversé 
une période de dangereux re­
froidissement dû. non seule­
ment à la guerre au Vietnam, 
mais aux méthodes employées 
pour entretenir les relations 
entre alliés

C’est, avant tout une tournée 
de bonne volonté et de travail 
que le nouveau président des 
Etats-Unis veut effectuer 11 
l inaugurera à Paris à la fois 
pour souligner ses sentiments 

Voir page 7 : M Nixon

vue est tel qu’on a lieu de se 
demander si le consensus sur 
la revision constitutionnelle 
n’est pas lui-même remis en 
question.
• Et qu'au-delà de tout 

cela vont se poser une multi­
tude de difficultés d’ordre sé­
mantique qui vont reléguer 
dans l'ombre celles qu'on a 
connues ces dernières années 
C'est particulièrement vrai 
des concepts comme ceux de 
“nation", “culture”, "unité 
nationale", "disparités régio 
nales" et "égalités de chan­
ces.”

St le peuple canadien et si 
les gouvernements, par hy­
pothèse. ne s'étaient pas ren­
du compte de ce qu’ils fai­
saient en entamant un proces­
sus de revision constitution 
nelle, ils feront face à la dure 
réalité en lisant ce procès- 
verbal qui sera la fin des il­
lusions pour plusieurs

On est en effet immédiate­
ment porté à se demander en 
le lisant si ce n'est pas M 
Trudeau qui avait raison lors 
que. simple député ou minis­
tre de la justice, il faisait 
allusion à la quasi-impossi- 
bilité d'en venir à un consen­
sus au sujet de modifications 
constitutionnelles qui seraient 
le moindrement importantes

On ne peut tirer que trois 
formes de consolation de la 
lecture de ce document de 
près de 80 pages :

1) I! ne s’agit que d'un 
compte rendu, le plus objectif 
possible, de tous les argu­
ments apportés pour ou eon 
tre tous les sujets de revision 
dans une discussion prélimi­
naire

2) On ne sait pas comment 
pondérer toutes les opinions 
dont fait état le rapport Ainsi 
on ne sait pas si une objection 
en particulier est apportée par 
une seule province, plusieurs 
d’entre elles, s’il s'agit, par 
exemple, de ITle-du-Prinee- 
Edouard ou de l’Ontario, de la 
Saskatchewan ou de Terre- 
Neuve.

3) C’est déjà un bon point 
de départ que de constater 
que des gouvernements accep­
tent maintenant de parler de 
sujets qui étaient tabous jus­
qu'à très récemment et qui 
apprennent maintenant la dif­
ficulté et l'ampleur des pro­
blèmes auxquels fait face le 
pays.

Mais s’il y a là motif à 
consolation, on s'inquiète vive­
ment dans les milieux gouver­
nementaux, et sans doute aus­
si dans certains milieux de la 
conférence permanente, de la 
volonté des gouvernements de 
donner à nouveau priorité aux 
questions fiscales, comme si 
on ne s'était pas rendu compte 
dans les 40 dernières années 
que les discussions fiscales 
ne déboucheront jamais sur 
quoi que ce soit de perma-

Voir paya 7 ; Consensus
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ENSEIGNANTS
clenchent effectivement, a-t-il 
fait valoir.

L’imbroglio demeure

Au cours d’une conférence 
de presse en banlieue de Mont­
réal hier matin, le président 
de la Corporation des ensei­
gnants. M Raymond Laliberté, 
a révélé que les représentants 
de la CEQ avaient eu deux 
rencontres la semaine derniè­
re avec des autorités du mi­
nistère du travail, afin de dis­
cuter de la validité des avis de 
grève des enseignants.

Ces rencontres n ont conduit 
à aucun accord, les autorités 
du ministère continuant de 
soutenir que les avis de grève 
doivent préciser l'heure du 
déclenchement du débrayage, 
les enseignants soutenant au 
contraire que la loi ne le sti­
pule pas.

M Laliberté a annoncé que 
les conseillers juridiques de 
la CEQ défendront tous les 
syndicats membres contre qui 
la Fédération des commissions 
scolaires pourrait demander 
une injonction.

La FCSCQ a annoncé de son 
côté que les commissions sco­
laires du Nord-Ouest doivent 
passer incessamment des ré­
solutions autorisant le conten­
tieux de la Federation à pren­

dre des injonctions contre 
l'Association des enseignants 
du Nord-Ouest québécois, afin 
de faire déclarer la grève il­
légale.

D'autre part. l’Association 
des enseignants de Lignery a 
fait savoir hier matin qu’elle 
portait plainte devant la Com­
mission des relations de tra­
vail. lui demandant d’infliger 
une amende à la commission 
scolaire de Sherrington pour

refus de reconnaître le syn­
dicat”.

Cette commission scolaire 
a fermé l’école Saint-Patrice 
le 7 janvier dernier, en re­
présailles contre la grève du 
zèle menée par les institutri­
ces. Depuis cette date, elle au­
rait refusé de discuter avec 
les représentants du syndicat, 
tentant plutôt de négocier indi­
viduellement avec les 11 insti­
tutrices En outre, depuis le 
27 janvier, la commission sco­
laire a rouvert l’école avec le 
concours d’institutrices sup­
pléantes ou à la retraite.

WASHINGTON
nente au Moyen-Orient qui 
portera sur le retrait des 
troupes, la reconnaissance de 
la souveraineté d’Israël et 
la délimitation des frontières 
Les milieux proches de la 
Maison-Blanche ajoutent qu on 
ne peut raisonnablement s'at­
tendre à ce qu Israël se re­
tire des territoires conquis 
pendant la guerre-éclair du 
mois de juin 1967 tant que le 
gouvernement de Tel-Aviv ne 
sera pas assuré d’une paix 
permanente

Le président des Etats-Unis 
a aussi pris une autre initiati­
ve importante: afin de faciliter 
la tâche épineuse qui consiste 
à diminuer des tensions au 
Moyen-Orient. M Nixon s’ap­
prête à répondre en termes 
cordiaux à la lettre de félici-

■ aujourd'hui
Les audiences publiques de la 

commission d’enquête sur la san­
té et le bien-être social repren­
nent ce matin, à 9h30. a l’amphi­
théâtre de la Bibliothèque nationa­
le. 1700. rue St-Denis, à Montréal 
Seront entendus l'Association des 
aumôniers des hôpitaux du Québec, 
les Physiothérapeutes du Quebec et 
la Conférence des écoles universi­
taires en sciences infirmières 

•
Le président de la Chambre de 

commerce du Canada. M. A. 
Searle Leach, sera le conféren­
cier au déjeuner hebdomadaire de 
la Chambre du commerce du dis­
trict de Montréal. M Leach a 
intitulé sa causerie: The Mana 
gement of this Country's Business 

•
Le Dr S. Lecker et M. Dick 

Hamill traiteront du problème de 
la drogue devant les membres du 
club Kiwanis St. George à l'occa­
sion de leur rencontre hebdomadai­
re qui aura lieu à la salle Bonaven- 
ture de l'hôtel Reine Elisabeth 
à midi trente

•
La romancière française Bea­

trix Beck, hauteur de "Léon Mo­
rin. prêtre", sera la conférenciè­
re. cet après-midi, à Mh. à la So­
ciété d'étude et de conférences

dont la rencontre aura lieu au sa­
lon Viger du Château Champlain. 
Madame Beck parlera d'André Gi­
de. dont elle a été la secrétaire et 
de quelques autres écrivains dont 
Sartre Renseignements 932-8607

M Robert Bourassa. président 
de la commission politique du par­
ti libéral du Québec, donnera une 
conférence de presse cet après- 
midi. à 15h. au Club de Réforme 
de Montréal 82 ouest, rue Sher­
brooke Cette conférence de pres­
se fera suite à une réunion de la 
commission politique

•'

L'Association des anciens de 
la faculté des sciences sociales, 
économiques et politiques de l’u­
niversité de Montréal a invité le 
maire de Longueuil. M. Marcel 
Robidas à donner une conférence 
à 20h ce sou, au club Renaissan­
ce. 427 est. rue Sherbrooke M 
Robidas fera le bilan des dix der­
nières années de l'économie au 
Québec

•
A l’occasion de la semaine du 

"géme" qui se poursuivra jusqu'au 
8 février à l’université McGill, 
les étudiants de cette faculté ont 
organisé une exposition qui sera 
ouverte au grand public aujour­
d'hui. de 9h à 18h

PETITES ANNONCES OU ’’DEVOIR''
844-3361

U prix de not pétri** annonces e#t de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 m*t» (.05 du mot additionnel} L'heure 
de tombé* est midi pour f édition du kend*moin

APPARTEMENT A LOUER
SHERBROOKE ET MONTAGNE ac

toilette oour bocrn* 2 saHes
28S-6904 10-2 69

A VENDRE

ate S.' te/ -’ . M - 3W4648
26 269

-P'* é-’ • • . •

727 3373
6-269

CHALET A VENDRE
Nouveau ofoiongemert <Je t autoroute près 
Ste Aôè'e Chalet suisse 3 chambres à 
coucher Complètement n.vern.s* toyer 
en pferre 3es champs Plage privée prés 
pente de s*»i Terrain compris Occupa 
t.on 3 semâmes $15 350 - $9106 par 
mots Tel 731-3501 19 269

DIVERS
TOP MX PT INC 15 «t ru* St*-Catn* 
r.n* Te M5-0401 Metro StIj,renl 
Vente a* iiQur<ut-on a* manutactuners 
Haoits comc<e»5 IOC-'-, our* tame J10 - 
Hatwls complets en tér/i*ne et ‘or*.. t20 
- Manteau» OTiiver $10 $15 Pull-over 
toutes sortes $5 Vestons sport $6 Pan­
talons $3 $5 $6 $6 50 etc et- J XQ

HOMME DEMANDE
c^r ->• f-cmm* t- 

tmcue dvnam»chje ‘ntèare et ambti»eu* en­
tre 25 45 i POUVANT ♦ai'* $39 600 
premtêre année Pas iTaooef s* non quati-
hé 171 1376 8 269

LOGEMENT DEMANDE
6 - 61'» séparé chauffé thermostat as 
rage Rosemont Ahumsic. adultes réfé
rances Té 331-9900 10-269

LOGEMENT A lOUtW
BERMUDES, bungalow moderne 2 cham­
bres è coucher, vu a océan meublé pour 
bébé aussi A louer semaine ou mois Téi 
après 4 p m 738 *967 5269

Duplex 5635 Cianranald. haut 6 pièces 
chauffé b «en éclairé s-te attrayant $155 
pour adultes Té> HU9-9999 24 269

MAISONS DEMANDEES
Constructeur ne suffisant pas à la daman
de cherche bungalows Pn» raisonnable 
Préférence 6 ■% Duvernay. St Vincent de 
Paul Pont-Vuiu Auteuil V*mont. M«i>*or
Bernard In. 663 1551 24269

ON DEMANDE

imprimées Ou non créées par de

B P 263. station B Montreal 2.
4-269

PERSONNEL
..lez Lias se,,, 

j veufs fvesl sét>arés 'es> Pour informa 
rior 525-7861 8-269

PROPRIETE A VENDRE

de front {{arase chauffé sous-soi fini 2 
saries de ba»n situation idéale entre 
Pont-Viau et Pont Leblanc Papineau Sde 
résidentiel prés école centre d'achats et 
service d autobus Prix $23 000 Comp 
tant 8 discuter Hypothèque 6'/% pas 
da^nr 663 1906 7 2 69

WESTMOUNT
KENSINGTON cottage moder 
nisé, 8 chambres o coucher, ga 
rage avec porte automatique 3 
salles de bain, cuisine equipee, 
bibliothèque $72,000

IMMEUBLES PAL Enrg 
489-1260

5-2 69

OUTREMONT
Cottage 4 etoges. convertissable 
en duplex, sous-sol fini, garage 
pisone $39.500

Immeubles PAL Enrg 
489-1260

5 2 6rv

WESTMOUNT
Côte St-Antoine, cottage près 
porcs, ecoles salon ensoleille 
17' x 29'. salle o manger, 2 
fo)*rs. tap s mur o mur, cuisine 
équipée, boudoir, 4 chambres, 2 
salles de bom completes, esca­
lier de service avec chambre de 
bonne Magnifique tordin, 
$55,000 Comptant $15,000 

Tel 933-5503
6 2 69

TAILLEUR
vous av«/
réaiuMéf vos vêtements habits ou pâte 
tots transformés en devant simple der 
nier style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALITE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rueGUtfOT

Téf 388 2532
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La révision constitutionnelle

Le comité des fonctionnaires 
réclame de nouvelles directives

talions que lui avait envoyée 
le président Nasser au mo­
ment où il accédait à la Mai­
son Blanche

On indique, de source infor­
mée. que la nouvelle adminis­
tration est prête à rétablir 
les relations diplomatiques 
avec la République arabe unie 
si le gouvernement du Caire 
en formule ouvertement le 
souhait De l avis de M. Nixon, 
le président Nasser est l’in­
terlocuteur le plus ‘valable’' 
dans le camp arabe: tl recevra 
donc cette semaine une lettre 
du successeur de M Lyndon 
Johnson, lui faisant savoir que 
Washington n'impose plus de 
conditions préalables à la re­
prise des relations diploma­
tiques, suspendues depuis 
1967

L’administration Johnson 
avait en effet exigé que le pré­
sident Nasser reconnaisse of­
ficiellement qu'il s'était trom­
pé lorsqu’il avait accusé les 
Etats-Unis de s’être rangé 
aux côtés d’Israël durant la 
guerre de six jours. L'année 
dernière, le chef d’Etat égyp­
tien avait déclaré à i hebdo- 
madaire à grand tirage 
’’Look” qu’il avait été ’’mal 
informé’’ de la situation. L’ad­
ministration Nixon estime que 
cette rétractation est suffisan­
te.

C’est avec un grand intérêt 
et. aussi avec sobriété que 
l'on a examiné à 10.N U. les 
perspectives de la ’ concerta­
tion’ entre grandes puissances 
sur le Moyen-Orient à laquel­
le les Etats-Unis auraient ac­
cepté, en principe, de partici­
per.

OTTAWA (DNC) - Dans 
son premier rapport à la con­
férence constitutionnelle le 
comité permanent des fonc­
tionnaires demande aux pre­
miers ministres d’étudier à 
nouveau son mandat et de lui 
donner les directives qui doi­
vent lui permettre de poursui­
vre son travail.

Le rapport d’une quinzaine 
de pages a été rendu public 
hier et. au nom des fonction­
naires qui en font partie, le 
président du comité M. Gor­
don Robertson se montre in­
quiet de savoir si le comité a 
bien interprété les volontés 
des premiers ministres en 
concevant son travail comme 
devant faire partie d’une révi­
sion globale de la constitution, 
plutôt que d'un effort pour ré­
former seulement certaines 
parties de l’Acte de l’Améri­
que du nord britannique ou 
certaines institutions existan­
tes.

Mais il demande également 
aux premiers ministres d’é- 
clatrer le comité sur le but et 
les objectifs de la révision 
constitutionnelle, sur la mé­
thode de révision, sur l'ordre 
dans lequel les divers sujets 
doivent être abordés et sur 
l’utilisation que le groupe

pourrait faire de comités spé­
ciaux, de sous-comités et de 
groupes de travail.

Le comité propose aux pre­
miers ministres une façon de 
poursuivre son examen de 
la structure constitutionnelle 
mais il leur suggère également 
qu'on lui confie certaines étu­
des détaillées de questions 
particulières.

Il est difficile de savoir 
comment cette dernière requê­
te sera reçue par les premiers 
ministres surtout si on songe 
que certains d'entre eux ne 
voient pas d’un très bon oeil 
que le comité entame des tra­
vaux qui permettraient aux 
fonctionnaires de s’immiscer 
dans les détails de questions 
qu’on considère comme hau­
tement politiques dans leur na­
ture.

Parlant du choix qu'ils ont 
fait de considérer leur travail 
comme devant déboucher sur 
une ’’révision globale” de la 
constitution, les fonctionnai­
res écrivent que les mem­
bres du comité en sont rendus 
au point de leurs travaux où 
ils auraient besoin de savoir 
si cette interprétation est con­
forme aux points de vue de la 
conférence. Toute autre direc­
tive qui permettrait aux mem­

bres du comité d'orienter leur 
travail dans un sens plus uti­
le à la conférence serait ap­
préciée.”

Dans la première partie de 
leur rapport, les fonctionnai­
res expliquent aux premiers 
ministres comment ils ont in­
terprété leur mandat et com­
ment ils en sont venus à la 
conclusion que le travail du 
comité était de “seconder la 
conférence constitutionnelle 
dans sa tâche, en essayant d'i­
dentifier et de définir les 
questions à l'étude, de clari­
fier les problèmes et d'atti­
rer l’attention des premiers 
ministres sur les divers as­
pects des problèmes qui méri­
tent leur considération. '

Les fonctionnaires ont ten­
té d'établir le processus que 
devrait suivre la révision de 
la constitution et ils le voient 
se développer en six étapes :
• Etude des propositions 

soumises par les gouverne­
ments et élaboration des idées 
principales qui se refléteraient 
dans les arrangements consti­
tutionnels adaptés à la fédé­
ration de demain;
• Etude en profondeur de 

certaines questions particu­
lières et difficiles soulevées 
par l'examen des idées prin­

cipales. pour vérifier les prin­
cipes énoncés lors de la pre­
mière étape
• Examen des arrange­

ments constitutionnels actuels 
pour déterminer les change­
ments à y apporter à la lumiè­
re des principes établis à la 
deuxième étape;
• Rédaction d’un texte 

constitutionnel et définition du 
dispositif de modification et de 
promulgation;
• Accord final:
• Promulgation ou modifi­

cation de la constitution par 
les processus politiques ap­
propriés

Les fonctionnaires ont éga­
lement groupé sous un certain 
nombre de tètes de chapitre 
les propositions faites par les 
différents gouvernements:
• But de la révision
• Objectifs de la confédé­

ration
• Principes généraux qui 

seraient reflétés dans la cons­
titution
• Sujets particuliers de­

vant faire l'objet de disposi­
tions constitutionnelles:

A) Droits fondamentaux
B) Constitution des gouver­

nements provinciaux
Ci Structure du système 

judiciaire
D) Répartition des pouvoirs 

législatifs
E) Relations intergouveme­

mentales
F) Affaires extérieures
G) Dispositions de modifi­

cation
Hi Dispositions générales
U Dispositions transitoires

• Promulgation de la cons­
titution.

Les fonctionnaires préci­
sent qu'il ne s'agit pas là d un 
ordre de priorités mais d une 
façon de diviser le travail. Us 
notent que sous ces catégories 
peuvent être regroupés tous 
les sujets dont l’étude avait 
spécifiquement été confiée au 
comité à la conférence de fé­
vrier 1968, les langues offi­
cielles. les droits fondamen­
taux. la répartition de compé­
tences. la réforme des insti­
tutions reliées au fédéralis­
me, notamment le Sénat et la 
Cour suprême du Canada, les 
disparités régionales, le dis­
positif de modifications cons­
titutionnelles et les dispositions 
provisoires, les mécanismes 
des relations fédérales-pro- 
vineiales.

Pour mettre à l’épreuve ce 
schéma de travail les fonction­
naires précisent qu iis ont dé­
jà eu des discussions prélimi­
naires sur ie but de la révision, 
les objectifs de la Confédéra­
tion, les principes généraux, 
les droits fondamentaux, la 
constitution du gouvernement 
central, la constitution des 
gouvernements provinciaux et 
la répartition des pouvoirs lé­
gislatifs.

Comme on ie voit, le rapport 
du comité ne porte que sur les 
progrès réalisés dans les 
questions de méthode, un au­
tre rapport publié hier sur 
les délibérations préliminaires 
sur le contenu, indique une 
large mesure de désaccord en­
tre les gouvernements

Jurés et témoins Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

seront mieux payés 
à compter de mars

QUEBEC iO.O P Q i - M 
Armand Maltais, solliciteur gé­
néral et ministre associé de la 
justice, a annoncé qu’en vertu 
d’arrêtés en conseil qui entre­
ront en vigueur le 1er mars 
1969 d importantes modifica­
tions seraient opérées dans les 
indemnités payables aux jurés 
ainsi qu aux témoins assignés 
devant les cours de juridiction 
civile, pénale et criminelle

Les indemnités sont accrues 
de façon à pouvoir assurer 
une meilleure participation des 
citoyens à l'administration de 
la justice sous toutes ses for­
mes

Les nouveaux règlements 
portent de $5 à $10 pour cha­
que jour entier d'absence né­
cessaire de son domicile, l in- 
demnité payable à un témoin 
ainsi que l'indemnité qui doit 
être versée à une personne 
assignee comme juré ou à un 
juré retenu, soit pendant un 
terme entier de la cour, soit 
pendant une partie du terme.

Cependant, tout juré qui fait 
partie d'un jury lors d'un pro­
cès aura droit à une indemni­
té de $25 pour chaque jour 
entier de service, y compris 
la séance du soir.

En matière criminelle, cet­
te dernière disposition n ap­
porte pas de changement. En 
matière civile, elle opère une 
hausse sensible, l indemnité 
étant fixée jusqu’ici à $5 par 
séance.

Quant aux témoins, celui qui 
sera reconnu et déclaré ex­
pert” par le tribunal aura 
droit à une indemnité de $20 
par journée d’absence néces­
saire de son domicile, compa­
rativement à $6 par jour, ce 
qu il reçoit actuellement.

De plus, à la demande ex­
presse d un témoin expert, et 
pour des raisons exceptionnel­
les. le procureur général, dans 
le cas d’un témoin de la pour­
suite. et le tribunal, dans les 
autres cas. pourront augmen­
ter son indemnité, mais l'aug­
mentation ne sera pas impu­
tée à la partie adverse

Les indemnités seront ré­
duites de moitié lorsque la 
durée de l’absence nécessaire 
du domicile ne dépassera pas 
cinq heures

Les nouveaux règlements 
prévoient également les avan­
tages accrus, aussi bien pour 
les témoins que pour des ju­
rés. dans les allocations pré­
vues pour les repas, le cou-

DÉCÈS

é» d4c*a doivent nous 
parvenir avant 8 00 p m

BERGERON Amandr A V •'*$ te 3
févr*' 1969 à to le 71 an* Oécé- 
dé* Mnte Lou»* Berfie'on née Amanda 
Labaff* du 100 **t Bou> de Ma-sonneuv* 
Les tuné*a«ltes auront lieu mercredi ** 5 
courant Le convoi funèbre oaHira de »a 
Société Coopérative No 30? rue Ste-Ca- 
ther«o* est à 7 heures 45 oour se rendre 
à - éaltse Si Jacques ou ie service' sera 
célébré * 8 OC heures Et de I* au orne- 
tfére de t Est heu de séoutture Parents

MllOT Jacques a M-.nt»*,».' e 31 u 
Vier 1969 à t to de 31 ans est décédé 
Jacoues M-iot <‘is de feu Joseph et te teu 
Ai»ce Boisvert du 5189 ties Erables Les 
funérailles auront lieu mercredi »e 5 cou1 
rant Le convoi funèbre partira du Salon 
Ur*e< Bourqie Liée No 4737 rue Delon 
m<er a 8 heures oour se rendre à l'éet* 
se Si Pierre Gaver aù u» service sera 
célébré à 8 15 heure* Et de li au cime 
tiére de TEst »eu de sépulture Parents 
ét amis sont or«és d'y assister sans au 
tre invitation

cher et le transport.
Pour les repas, le maximum 

est haussé de $4 50 à $7 00: 
pour le coucher, de $4.00 à 
$12.00 Quant au transport, il 
sera défrayé selon le mode le 
plus économique, compte tenu 
de l ensemble des frais et in­
demnités qui en résultent, con­
formément aux nouveaux taux.

NECROLOGIE

Dernièrement avait i-eu en ( éqDse No- 
Dame de Lourdes d Verdun, les funérail­
les de M Phiiémon Laberpe fépeux de 
♦eue Juliette Leduc) décédé subitement è 
Miami Floride, é âge de 77 ans le 18 
janvier M Laberge. né è Chéteauguay

après avetr été instituteur, il est entré 
au service de fa Ge Canada Packers 
Ltée comme vendeur en 1923 trois ans 
plus tard il devena-t gérant adjoint des 
ventes dans le district de Montréal puis 
en 1927 ,! état! nommé géram En 1934 . 
prenait aussi la direction des ventes dans 
le district de Montréal Lors de sa re­
traite en 1954 il agissait comme mem­
bre au Ccnsed d'Administration et occu­
pait le poste de gérant des ventes dans la 
Province de Québec Lui survivent ses 
enfants M et Mme Guy Laberge tMadetei 
ne Gmgras) Docteur et Mme Jules La­
berge (Suzanne Mitette) M et Mme Mat 
cei Laberge fCarmef Héberti Me et Mme 
André Laberge (Cécile Bourbonnais) Mlles 
Thérèse et Louise Laberge M. et Mme 
Jacoues Laberge «Madeleine Sénécao et 
M et Mme Terence Finn (Gisèle) ainsi 
due plusieurs petits-enfants et arrière 
petit-entant La famille dés-re remercier 
smcèrement tous ceux qui ont bien voulu 
leur témoigner leur maroue de sympa 
thie

Décès de Mme Henri Leroux
A Ste Moniflue des Deu* Montagnes t* 
1er février è >to dé 79 ans est décé­
dée Mme Henri Leroux épouse de Henri 
Leroux ancien maire de Ste Monique La 
défunte >a«sse dans te deui* outre son 
époux ses entants Mme Rofland Coprsol 
(Marguerite) *nst'tutr»ce M Stanislas 
Leroux ma«r« de Ste Monique. Me D»die» 
Leroux C R membre du barreau de Mont 
réal. M l'abbé Maurice Lerou» direc 
feu' de féducation permanente au CE 
GEP Lion* Groulx M LéoooW Leroux 
gérant de ACie* Furniture de Verdun et 
directeur des Magasins Prestige M 
Ma’tei Leroux aviculteur ébéniste de Ste- 
Scholastique M Jean B Leroux assis 
tant directeur pédagogique au CEGEP de 
St Jean Docteur Henri Leroux M 0. de 
St-Janvier Mme Jean Pau< Efhier ( An- 
nette) institutrice è Laval M Jos L Le­
roux ng orofe*vonn«<i dé Montré,,’ Mm* 
Gaston Ai'ard (Marte Paute) mfirmière 
licenciée de Ste-Thérèse en.haut am%. 
Que plusieurs autres parents La dépouil 
te mortelle est exposée aux salon* Giroux 
A Fri* fnc rue Victor A St Janvier Le* 
funéradie» seront chaniée* mardi après 
midi 4 3 heures Le convoi funèbre oarti- 
ra du salon 8 2 15 heure* pour se rendre 
à l'église oaroisstate de Sfe Monique

rotutaf de Ste Monique dans le lot fam,

Avis est por les présentés donne que 
le contrat de vente en date du 19 
décembre 1968 a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables o PU­
BLICATIONS COMMERCIALES FRAN­
ÇAISES LIMITEE a été enregistre ou 
bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montreal, le 
vingt-neuvième jour de janvier 1969, 
sous le numéro 2115489 Ce vingt- 
neuvieme jour de janvier 1969. LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GTR-69-10037

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 18 février 1969

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO. 3090
DAME JEAN DORIS HARPER, 
ménagère, épouse séparée de biens 
de Robert Martin Harries, de la 
ville de Montréal Ouest, district 
de Montréal

Requérante
-vs-

ROBERT MARTIN HARRIES, 
dont l'adresse est inconnue pré­
sentement .

Intimé

AVIS
Avis est par les présentes 
donné, que ia Corporation des 
Horlogers-Biioutiers de la 
province de Québec s'adresse­
ra à S'Assemblée Nationale de 
!a province de Québec, à sa 
prochaine session pour obte­
nir une loi modifiant sa loi 
constitutive 15-16 George VI. 
chapitre 115. au* fins de mo­
difier son nom corporatif, de 
créer des catégories de mem­
bres et d’émettre des certi­
ficats en conséquence, de ré­
server l’usage exclusif des 
titres et initiales de maîtres 
bijoutier et de maître horlo­
ger.

DESILETS, GRONDIN,
LEBEL. MORIN & BILODEAU

Procureurs de la requérante

SHOE COMPONENTS LTD
AVIS est donné par la pré 
sente que SHOE COMPO­
NENTS LTD, compagnie cons­
tituée en vertu de la première 
partie de la Loi des Compa­
gnies et ayant sa principale 
place d'affaires dans les vil­
le et district de Montréal, de­
mandera au Ministre des Ins­
titutions Financières. Com­
pagnies et Coopératives de la 
province de Québec la permis­
sion d'abandonner sa charte 
en vertu des dispositions de 
la Loi des Compagnies.

JACQUES LOSLIER
Secrétaire

Hydro-Québec

Ligne à 735 KV
Boucherville-Duvernay
FOURNITURE D’ACIER 

D’ARMATURE
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document lequel 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu gratuite­
ment. du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a.m. à 
4h45 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 28, P Q.
Un dépôt de trois mille dol­
lars ($3 000.) chèque visé pay­
able à f Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission 
Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui utilisent ex­
clusivement de la màm-d'oeu- 
vre et des matériaux canadiens 
et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de l’Hydro-Québec 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires.
B LAÇASSE - W E JOHNSON
Montréal, le 30 janvier 1969

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
PZO-69-10029

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 18 février 1969
Zone Ouest

TRAVAUX DE REFECTION 
DE BETON AMENAGEMENT 

CHELSEA
(COMTE DE GATINEAU)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues d ans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à T Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a m à 
4n45 p m à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué. 
Canada

Un dépôt de DIX MILLE DOL­
LARS ($10.000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
I Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé ROBERT MARTIN 
HARRIES, est par les présentes 
requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière pu­
blication
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion
Prenez de plus avis qu à défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contes- 
tation dans les délais susdits, la 
Requérante procédera a obtenir 
contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sol­
licite contre vous
Montréal, le 29 janvier 1969

JACQUES PERRON
Régjstraire de la Cour 

Supérieure de Mtl.

Mes MARTINEAU, WALKER 
ALLISON. BEAULIEU 
PHELAN &MACKELL 
Edifice de la Bourse 
Place Victoria 
Montreal
Avocats de la Requérante

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
PZO 69-10027

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 18 février 1969
Zone Ouest

TRAVAUX DE REFECTION 
DE BETON A LA PASSE A 
BILLESET AU DESSUS 

DU DEVERSOIR 
AMENAGEMENTPAUGAN 
(COMTE DE GATINEAU)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document le­
quel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu contre 
un paiement NON REMBOUR 
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à l'Hy­
dro-Québec. du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 
a m. à 4h45 p.m à l'endroit 
suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de HUIT MILLE 
DOLLARS ($8 000) chèque vi­
sé payable à l'Hydro-Québec 
et remboursable sous condi­
tion doit accompagner la sou­
mission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions
reçues.

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON B LAÇASSE - W E. JOHNSON
Montréal, le 30 janvier 1969 Montréal, le 30 janvier 1969

CENTRE NATIONAL DES ARTS 

APPEL D'OFFRES 

LIBRAIRIE
On recevra des soumissions à 

l’adresse du Secrétaire de la 
Corporation du Centre national 
des Arts, 151, rue Slater, Ottawa 
(4e). jusqu’à ISh. heure non 
male de l’est, le 13 février 1969.

Cet appel d’offres vise les en­
treprises en mesure d’assurer ia 
mise sur pied et l’exploitation 
d’un commerce de détail situé 
au Centre national des Arts. 1, 
Place de la Confédération, à Ot­
tawa, dans ie secteur attenant à 
la rue Elgin.

L’établissement en question 
sera pour la vente de livres, dis­
ques. revues, d’expression fran­
çaise et anglaise, ainsi que d’au­
tres articles acceptables Les of 
fres soumises devront compren­
dre une proposition locative, plan 
de mise en place et de décora­
tion, liste de marchandise sug­
gérée, projet d’organisation et 
du personnel, de même que ia 
démonstration de compétence 
dans le domaine.

Pour prendre connaissance des 
plans et pour tout autre rensei­
gnement, prière de communiquer 
avec le Directeur général. Centre 
national des Arts, 151. rue Slater 
Ottawa (4e), numéro de télé­
phone 992-1232
G Hamilton Southam 
Directeur général 
Centre national des Arts

APPEL D’OFFRES 
GTA-69-10036

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 18 février 1969
Outardes 3

FOURNITURE DE GARDE 
CORPS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont con­
tenues dans le document le­
quel est disponible pour exa 
men et peut être obtenu gra­
tuitement. du lundi au vendre 
di inclusivement de 8h30 a m. 
à 4h45 p.m. à l’endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 28, P.Q.
Un dépôt de trois nulle dol­
lars ($3.000) chèque visé 
payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui auront obtenu 
le document d'appel d ôffres 
directement de I Hydro-Qué 
bec
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires.
B LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 30 janvier 1969

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cochetees, adressées au Secretaire de l'Administro 

tion de la Voie maritime du Saint-laurent dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant la mention SOUMISSION POUR CON 
TRAT NO 12-922'

IA CONSTRUCTION D’UN CENTRE D'ENTRETIEN DE LA VOIE
MARITIME DU SAINT LAURENT VILLE BROSSARD, OüEBFC 

seront remues au bureau de l Administration de la Voie maritime du 
Sam* Laurent, Place de Ville, 112, rue Kent, Ottawa 4e. ou O l'immeu­
ble de la Voie maritime, ecluse de Saint Lambert, boite postale 97, 
Saint-Lambert (Que , lusqu'a 15 heures, heure normale de l'est le 
mercredi 19 février 1969

On pourra obtenir les pions, devis, formules de soumission, condi 
tions de travail et formule de contrat, en Fronçais ou en Anglais, en 
sadressant au bureau de i ingenieur en chef. 5250, rue Ferner, Mont 
réal 9e (Qué,), ou au Secretaire, Place de Ville, 112. rue Kent. Ottawa 
4e (Ont ), ou ou directeur régional, immeuble de la Voie maritime, 
boite postale 97, Saint-Lambert (Qué ), contre le versement de cent 
dollars ($100), pour chaque jeu de documents, montant qui sera rem 
boursé sur remise en bon état des documents susmentionnés dons les 
trente jours des dates fixées ci-dessus pour la réception des soumissions 
Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans 
le delai susmentionné

Le soumissionnaire doit fournir soit un dépôt afférent O la soumis­
sion. représentant ou moins dix pour cent (10 p 100) du montant de 
la soumission, en conformité des conditions de la formule de soumission, 
«oit une gorontie de soumissiont, représentant du pour cent (10 p 100) 
de lo soumission, par laquelle il s’engage 6 passer un contrat en bonne 
et due forme selon le modèle qui loit partie des documents relatifs 6 
la soumission, et 6 satisfaire l'Administration quant au cautionnement 
exige

les sous-traitants dont la liste suit, devront remettre leur soumission 
scellee avec le bon de garantie nécessaire, au bureau des soumissions 
déposées de Montréal 4970, Place de la Savane à Montréal, avant 
14 heures heure normale de l'est, le lundi 17 février 1969

Bon de garantie
Plomberie (Div 15o) . J 2,000 00
Chauffoge, Ventilation. Refroidissement

d’air (Div 15b) j 5 Q00 00
Electricité (Div 160) $ J OOO OO

Une série complète de pions et devis sera mise à la disposition 
des sous entrepreneurs ou* lins de consultotion au bureau de l’Asso 
dation de la Construction de Montreal, 4970 Place de la Savane 
Montreal

Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conforme 
ment 6 nos indications

l Administration ne s engage à accepter aucune soumission, même 
la plus basse
ADMINISTRATION DE IA VOIE MARITIME 
DU SAINT LAURENT,
OTTAWA, le 3 février 1969 j. Secrétaire.

L E Béland

» I »
4 I
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Le Parti nationaliste chrétien

Québec devra d'abord s'équiper avant 
de songer à faire son indépendance

QUEBEC (PC) - Le mandat 
que le Parti nationaliste chré­
tien (PNC) et son chef, M Léo 
Tremblay, demandent dans 
l'immédiat à la population du 
Québec, c'est de mettre de 
l'ordre dans l'administration 
de la province et dans le sys­
tème d'éducation.

Tel est en résumé le pro­
gramme politique du PNC, 
dont 60,000 exemplaires seront 
distribués à la population du 
Québec.

Dans le document d'une 
soixantaine de pages, M. 
Tremblay énonce ce qu'il ap­
pelle “l'essentiel " de la phi­
losophie de son parti et pré­
sente les solutions politiques 
qu'il entend appliquer dans le 
Québec dès après les prochai­
nes élections provinciales.

L'introduction est consacrée 
à l’historique du PNC, M. 
Tremblay y raconte la nais­
sance du parti, dit ce qu'il pen­
se des vieux partis, dresse un

bilan sommaire de la ' révolu­
tion tranquille'' et explique le 
défi qu'a relevé le PNC dès sa 
fondation

Le premier chapitre traite 
de la philosophie d'un gou­
vernement québécois", M. 
Tremblay en énonce les prin­
cipes directeurs qui reposent 
sur les questions linguistiques 
et constitutionnelles et aborde 
la question d’un Québec indé­
pendant

Un Québec indépendant doit

préalablement faire l'acquisi­
tion des outils essentiels à sa 
survivance nationale et éco­
nomique que sont le contrôle 
de l'immigration, des importa­
tions et exportations, des 
échanges culturels avec les au­
tres pays francophones du 
monde, des ressources natu­
relles terrestres et maritimes, 
etc

Sans ces outils, nous cour­
rons droit au désastre et d une 
façon inévitable", affirme le

A la CECM, cette année

Le tiers des élèves du secondaire 
sont logés dans des immeubles loués

Le tiers des 75,000 élèves 
du cours secondaire à la 
CECM sont logés cette année 
dans des immeubles loués et 

^ non dans de "vraies” écoles 
appartenant à la Commission.

C’est ce que révèle le bul­
letin d'information de la CE­
CM. dans sa dernière livrai­
son.

L'article rapporte que la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal loue cette 
année un total de 39 immeu­
bles pour fins d'enseignement. 
Ces bâtiments lui procurent 
un total de 30.155 places-élè­
ves, dont 24.525 pour le cours 
secondaire: 22,425 du côté
français et 2,100 du côté an­
glais.

La Commission a commencé 
à louer des immeubles auprès 
de l’entreprise privée il y a 
environ cinq ans. alors que la 
vague démographique au se­
condaire s'est abattue sur le 
système scolaire comme un 
ouragan et que la CECM était 
incapable de construire assez 
rapidement des écoles nouvel­
les pour la contenir.

lie toutes manières, la CE­
CM voulait attendre, avant de

se lancer dans un programme 
de construction intensif, que 
soient définies les exigences 
du nouveau système scolaire 
fondé sur la polyvalence au 
secondaire et l'école active à 
l’élémentaire. Autrement, elle 
aurait construit à grand frais 
des bâtiments scolaires de ty­
pe traditionnel qui seraient dé­
jà désuets aujourd'hui

Les pédagogues et autres 
spécialistes ont maintenant dé­
fini les “devis pédagogiques” 
des écoles nouvelles de sorte 
que la Commission a déjà dé­
crété au cours des deux der­
nières années la construction 
de 34 grandes écoles polyva­
lentes.

Aucune de ces nouvelles éco­
les n’est encore construite 
dans le territoire montréalais. 
Le bulletin de la CECM pré­
cise que deux seront termi­
nées à temps pour septembre 
prochain, cinq autres pour 
septembre 1970 et neuf autres 
pour septembre 1971. Il en 
resterait 18 à construire entre 
1971 et 1975.

L’article du bulletin de la 
Commission explique qu’en

Vos Cheveux, leur Chute, 
et puis...!

M R A Pierre, tnchologue. expliquant les principales 
fonctions des glandes sebacees.

Toutefois, lorsque nous abordons 
le délicat problème du cuir che 
velu et ses nombreuses suites, 
pour n'en nommer que quelques 
unes Démangeaisons, pelli­
cules seches ou grasses ta­
ches anormalement abon­
dante de cheveux, et finale­
ment la calvitie, a partir de ce 
moment la tout le monde devient 
spécialiste et donne des avis et 
suggestions les plus invraisem­
blables. Nombre d'entre vous les 
ont suivis comme de petits mou 
tons, bien docilement avec des 
résultats désastreux dont, les pre 
miers, vous avez ete victimes 
sans compter les pertes de 
temps et d'argent.
Il est a present en votre pou 
voir de remédier à cette condi­
tion qui vous amoindrit et vous 
humilie à vos yeux îé tricholo- 
gue R A Pierre votre expert, si 
vous le desirez, fera, avec votre 
coopération, un examen de votre 
cuir chevelu, prescrira si néces­

saire les soins et traitements ap 
propriés à votre cas particulier. 
Il est peut-être encore temps de 
remédier a cette condition dépri­
mante qu« complexe, les traite 
ments varient de cas en cos, selon 
les besoins propres de chacun 
en particulier. Si votre condition 
n'est sujette a aucun progrès, pas 
même la conservation de vos 
cheveux, il vous le sera dit tout 
simplement. Si vous êtes déjà 
chauve, resignez vous o l’être 
inutile de vous faire examiner, 
cela ne vous causerait qu'une dé 
ception de plus Mois si vous avez 
encore des cheveux, mais qui ne 
se remplacent plus assez n'hésitez 
plus, c'est aujourd’hui que 
vous préparez demain, le 
present est votre meilleur ga­
rant pour l'avenir.
Nos laboratoires et chimistes sont 
hautement competents et qualifiés 
pour la préparation et la fabrica 
tion de formules individuelles ade 
quotes selon le cas particulier 
de chacun.

Vous êtes peut-être timide ou 
trop occupé pour vous rendre rê 
guliérement û notre centre Dans 
c# cas, demandez O notre Spé­
cialiste de vous expliquer com­
ment vous soigner vous-même 
dans l'intimité de votre foyer. Il 
vous donnera toutes les explica 
tions requises pour ce genre de 
traitement après examen, et 
vous tiendra sous surveillance ré­
gulière durant votre cure En 
même temps, vous pourrez bénéfi­

cier d'une importante réduc­
tion, sur le prix demandé au 
centre tout en obtenant les mêmes 
résultats et contrôle après trai­
tement

le sort en est |eté. Une alternative 
s’offre ô vous: Chevelure saine, 
cheveux abondants, joie de vivre, 
ou d'autre part, apparence 
amoindrie, chauve et complexé 
Que décidez-vous? Vous êtes vos 
juges.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE

ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est. SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 490 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du metro Sherbrooke Berri

Heure*: t t h.a.m. à 8 h p m 
Le «omedi tO h.o.m. 6 4 h p m

conséquence, “le programme 
de location d’immeubles sco­
laires que la Commission ap­
plique depuis quelque cinq ans 
semble parvenu à son terme 
ou presque’. Pour Tannée en 
cours, précise-t-il, on n’a au­
torisé que quelques locations 
nouvelles et il est fort possi­
ble que grâce à l’ouverture, 
en septembre prochain, de 
deux écoles secondaires poly­
valentes. on puisse abandonner 
un ou deux immeubles loués. 
En revanche, plusieurs baux 
déjà en vigueur devront être 
renouvelés.

Les immeubles loués par la 
Commission sont de plusieurs 
types Dans certains cas. il 
s’agit d'immeubles à vocation 
industrielle ou commerciale 
que la CECM a loué moyen­
nant certains travaux de trans­
formation. C'est le cas par 
exemple, de l'édifice Iberville 
sur la rue du même nom

D'autre part, au cours des 
deux dernières années, la 
Commission a surtout loué des 
immeubles complètement 
neufs construits spécialement 
pour être loués à la CECM 
comme écoles. Une fois les 
baux expirés, les propriétai­

res reconvertiront ces édifi­
ces pour un usage commer­
cial ou industriel. Exemple: 
le grand bâtiment construit 
Tété dernier angle Sherbrooke 
et Saint-André, qui loge pré­
sentement l’école secondaire 
Lionel-Groulx

Enfin, la CECM loue aussi 
des bâtiments qui servaient 
déjà d’écoles, tels Tancien col­
lège Saint-Denis, boulevard 
Saint-Joseph, et le building de 
l’Institut Alie rue Sherbrooke 
est.

La location de tous ces im­
meubles coûte passablement 
cher à la CECM (pas beau­
coup plus, tous comptes faits, 
que l'amortissement de cons­
tructions nouvelles, mais avec 
cette différence que les im­
meubles loués donnent moins 
de service que de véritables 
écoles).

En 1963. la CECM dépen­
sait $309.097 au poste des 
loyers, ce qui ne représentait 
alors que 0.44 p.c. de son bud­
get total En 1968, par contre, 
le coût des loyers s'élevait 
à $3,555,160 et constituait 2.63 
p.c. des dépenses de la Com­
mission

Trois cagoulards 
s'emparent des 
recettes du Forum

Trois cagoulards armés de 
mitraillettes ont fait irruption 
hier matin dans la succursa­
le de la Banque de Montréal, 
à la Plaza Alexis-Nihon. et ont 
pris la fuite avec au-delà de 
$100,000 contenus dans des 
sacs en toile et provenant des 
recettes de la fin de semaine 
du Forum de Montréal

Les employés de la Brink s 
venaient à peine de transpor­
ter Targent à la banque quand 
les bandits ont fait leur entrée, 
obligeant les clients et les em­
ployés, dont un agent de sécu­
rité. à se coucher par terre.

Un quatrième complice les 
attendait à l'extérieur dans une

auto qui aurait été volée il y a 
quelques jours.

Pendant que le troisième te­
nait en respect les témoins im­
puissants. les deux autres vo­
leurs réussissaient à ouvrir 
la chambre forte à l'aide d'une 
pince-monseigneur

Les malfaiteurs se sont em­
parés de nombreux sacs ainsi 
que d'un montant d'argent con­
tenu dans une petite boite de 
métal.

Les complices, qui. a dit la 
police, savaient très bien ce 
qu’ils voulaient, ont quitté les 
lieux en vitesse sans moles­
ter personne. L'operation n'a 
duré que 80 secondes.

chef du Parti nationaliste chré­
tien.

Le deuxième chapitre du 
programme aborde la question 
éducationnelle. Après avoir 
brossé un tableau de Téduca- 
tion au Québec au cours des 100 
dernières années, M. Trem­
blay souligne le rôle primor­
dial joué par TEglise dans ce 
domaine, ajoutant qu'aujour- 
d'hui, "c'est le renversement 
des valeurs".

Le PNC propose comme so­
lution au problème, la dispari­
tion immédiate de l’école poly­
valente, la creation d'un cours 
primaire de formation généra­
le. la renaissance du cours 
classique, la restructuration 
des écoles normales, la re­
naissance des instituts de teeh 
nologie, le réaménagement des 
beaux-arts et du théâtre et la 
mise en place d'instituts de 
sciences appliquées.

Le programme du PNC pré­
conise également la création 
d'un conseil national de l’édu­
cation qui aurait pour tâche 
l'administration des institu­
tions mentionnées, ainsi que 
des universités subventionnées 
par l’Etat.

De plus, le parti suggère la 
mise en place d’un Conseil 
national de recherches pour 
promouvoir des recherches, 
notamment sur la formation 
des maîtres, des recherches 
pures, des recherches en 
économique, en sociologie, sur 
l'humanisme et les civilisa­
tions, sur la conservation de 
la pureté de la langue

Enfin. M. Tremblay termine 
le chapitre de la question édu­
cationnelle en proposant la 
création d’un ministère de la 
Culture et cite un certain 
nombre de domaines qui de­
vraient relever de sa juridic­
tion.

Dans le troisième et dernier 
chapitre, intitulé "le gouver­
nement et ses ministères," 
M Tremblay fait une revue 
des noms et des fonctions des 
divers ministères nécessaires 
à l'administration logique de 
la province.

Parmi les innovations. M 
Tremblay préconise la créa­
tion obligatoire d’un ministère 
de la statistique, pour dévelop­
per intelligemment l'écono­
mie, d’un ministère de l'équi­
pement. d'un ministère de la 
fonction publique, d’un minis­
tère des finances et de l'éco­
nomie.

Le programme comporte 
également l’établissement d’un 
secrétariat d'Etat dont la 
fonction sera de veiller aux 
relations extérieures du Qué­
bec, soit avec le gouvernement 
d'Ottawa ou des autres pro­
vinces, soit avec les gouver­
nements étrangers, au point 
de vue des affaires culturelles 
et commerciales.

Enfin, le Parti nationaliste 
chrétien met de Tavant la 
création d'une Banque du Qué­
bec qui serait appelée à diri­
ger l’économie de la province 
en relations étroites avec la 
Banque du Canada.

Le chef du PNC, M. Léo 
Tremblay, a déclaré dans une 
entrevue, hier, que c’est le 
programme que son parti met­
tra en application si la popu­
lation du Québec le lui deman­
de.

Squatteck

Les enseignants sont chassés 
de l’école une seconde fois

SQUATTECK (Témiscouastat 
(PC) Les quinze enseignants 
de l’école secondaire St-Mi- 
chel de Squatteck. qui avaient 
été chasses vendredi par des 
contribuables en colère, sont 
retournés à l’école hier ma­
tin. Leur séjour fut cependant 
de courte durée; en effet, 
alors qu'ils revenaient de dî­
ner. quelque 75 manifestants 
leur ont barré la route et leur 
ont enjoint de reprendre le che­
min de la maison

Les enseignants n'avaient 
pu dispenser leurs cours hier 
matin, seulement quelques- 
uns des 250 écoliers s'etant 
présentés en classe.

Rappelons que vendredi, 
quelque 125 personnes se sont 
rendues à l’école pour sommer 
les enseignants de surveiller 
les récréations des enfants 
sans quoi ils seraient chassés 
de l'institution sur-le-champ.

On sait que depuis le 15 jan­
vier. les membres de l’Asso­
ciation des enseignants du 
Grand-Portage refusent d’ac­
complir tout travail qui n'est 
pas visé par une clause de 
leur convention collective.

Une grève de zèle a été en­
treprise pour faire pression 
sur les commissions scolai­

res et le gouvernement afin 
de hâter la signature du nou­
veau contrat de travail.

Devant le refus des ensei­
gnants de reprendre la sur­
veillance, les manifestants se 
sont mis en colère, ont profé­
ré des menaces et forcé les 
enseignants à quitter les lieux 
en remettant les clés de l'é­
cole.

Les "justiciers" étaient di­
rigés par un industriel de Ten- 
droit, M Richard Pelletier, 
qui était accompagné d’envi­
ron 25 de ses employés et 
d une centaine de contribua­
bles, dont quelques parents 
des élèves.

Au plus fort de Téchauffou- 
rée, un enseignant a été moles­
té et frappé d’un coup de poing 
par Tun des manifestants.

"Ce professeur a l'intention 
de poursuivre son agresseur 
en justice et il est appuyé 
par son association profession­
nelle," a déclaré hier matin 
un porte-parole des ensei­
gnants du collège St-Michel

Un groupe d’écoliers ont 
hué les manifestants quand 
ceux-ci ont voulu les empê­
cher d aller chercher leurs 
manuels scolaires "Plus d’é­
cole. pas besoin de manuels”, 
ont dit les "justiciers", ce à

quoi les écoliers ont rétorqi 
"Vous n'êtes même pas r 

parents”.
Plusieurs parents qui c 

des enfants a l'institution 
qui n’ont pas été invités à 
réunion qui a précédé Tim 
sion. se sont dits révoltés 
ont manifesté leur intenti 
de voir à ce que Tordre s 
rétabli.

““Tout le monde déplore i 
événement malheureux, de ci 
dure l’Association dans 
communiqué Quelle en i 
la cause? L mconscier 
de la Fédération des comm 
sions scolaires, qui mange u 
partie de nos taxes scolair 
et l’impuissance d'un gouvi 
nement divisé...”

Qu’il neige, grésille 
ou qu'il pleuve

Sous instailonx les

GOUTTIÈRES
(ho-do)

Acier et aluminium émaillé» 
cuivre galvanisé.

MONTREAL 
- QUEBEC
PRIMEAU METAL INC.

322-4160
872-9244
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L'Institut de réhabilitation
de Montréal fait appel au public

t/lnstitut de réhabilitation 
de Montréal, qui accomplit une 
oeuvre exceptionnelle auprès 
des petites victimes de la lha- 
Udomide, qui se porte au se­
cours des jeunes mutilés du 
Vietnam, qui lait siennes et 
perfectionne les méthodes de 
réadaptation physique et mo­
rale du monde entier pour se­
courir les handicapés de tous 
les âges, sans distinction de 
croyance, de race ou de reli­
gion a inauguré officiellement, 
hier, sa campagne de sous 
cription qui se poursuivra jus­
qu'au 17 février.

Pour faire face à des dépen­
ses de plus en plus lourdes, a 
noté M. Uni is Hébert, prési­
dent de la campagne et prési­
dent de la Banque canadienne 
nationale, l'objeetif a été fixé 
cette année à $375,000.

Dans son allocution, le di­
recteur de l’Institut de réha-

Foyer pour 
personnes âgées

La Société d'habitation du 
Québec a consenti un prêt de 
$1,409,200 à la Corporation 
foyer du bonheur inc . qui 
projette de construire un foyer 
pour personnes âgées à Hull 
Le prêt représente 100 pour 
cent du coût total de la réali­
sation de ce projet On cons­
truira un immeuble de huit 
étages

hilitation de Montréal, le Dr 
Gustave Gingras, a noté que 
l’institut a reçu récemment 
une eonthhution unique des Te­
lephone Pioneers of America, 
organisme qui groupe au-delà 
de trois cent mille employés 
qui ont oeuvré durant plus de 
vingt ans à Tune ou l’autre des 
nombreuses compagnies de 
l'industrie du téléphone

Il s'agit d’un don de dix 
bras artificiels électroméca­
niques destinés aux enfants 
victimes de malformations 
congénitales ou d'amputations, 
la mise au point de res appa 
reils a exigé des milliers 
d'heures de Iras ail l/insti­
tut, a souligné le Dr Gingras, 
ne prétend nullement avoir le 
monopole de la compétence 
dans le domaine de l’appareil­
lage des entants et souhaite 
ardemment obtenir la collabo­
ration d'autres institutions 
dans le Iras ail d'évaluation de 
ces nouvelles prothèses. Plu­
sieurs de ces prothèses seront 
donc envoyées dans d’autres 
centres partout à travers le

pays, à titre expérimental.
Au cours de la cérémonie 

d'ouverture de la campagne qui 
a eu lieu au nouvel édifice de 
la Banque canadienne nationa­
le, M. Hébert a remis un 
équipement de hockey à un 
joueur tout à fait particulier. 
Benoît Mainville. 4 ans, un 
jeune handicapé qui malgré 
tout est détenteur du trophée 
Carlin accordé au meilleur 
gardien de but pour la saison 
87 6ti Benoît fait partie de 
l’équipe des Panthères de l'é­
cole bilingue St-Paul de Plan 
tagenet. en Ontario. Même si 
Benoît joue sans patins, il n’en 
a pas moins permis aux Pan­
thères de remporter le cham­
pionnat de la saison.

Sur notre photo, dans l’ordre 
habituel: Mme Thérèse Goutn- 
Décarie. consultante en psy 
choiogie à l'Institut de réhabi­
litation de Montréal, le Dr 
Gustave Gingras. directeur de 
l’Institut; le jeune Benoît 
Mainville. le président de la 
campagne, M Louis Hébert; 
et M la-ssard

Docteur Jean Caudreau, D.Ph.(Ps.)
PSYCHOLOGUE

diplômé (section counseling) de
(’American Board of Profotiional Pcychology

3333 Queen Mary Road (angle Decelles) 
Suite 230 Montréal 26 

733-4954
Consultation sur rendez-vous

visitez
Design Canada'

Voyez l'exposition GDC 68 
jusqu'au 1er mars
Cette exposition des meilleurs travaux graphiques réa 
lises au Canada au cours des deux dernières années 
se tient sous les auspices de la "Society of Graphie 
Designers of Canada", en collaboration avec le Conseil 
national de l'esthétique industrielle, ministère de l’In­
dustrie et du Commerce du Canada.
CENTRE 'DESIGN CANADA’. Place Bonaventure
ouvert tous les jours de 10h30 b 18ti sauf le dimanche

L’INSTITUT DE FORMATION PAR LE GROUPE inc.
présente son

5e programme annuel d été

de sessions de sensibilisation aux relations humaines 
(Dynamique des groupes)

«S sessions de base, Relations humaines et animation de groupe.
1 re session: 25 mai au 6 juin 
2e session: 6 au 18 juillet 
3e session: 27 juillet au 8 août

2 sessions avancées:
1. - Psychologie du changement social. 25 mai au 6 juin.
2. - Développement individuel et créativité interpersonnelle.

(Expression corporelle) 27 juillet au 8 août.

Ces sessions sont organisées par l'Institut de Formation par le Groupe. l'I.F.G. est 
un organisme compose de psychologues sociaux professionnels, il se spécialise dans 
l'entraînement et la consultation en relations humaines appliquées au travail et à 
l'action de groupe.

Ces sessions s'adressent à toutes les personnes qui, travaillant au sein d'une orga­
nisation, sentent la nécessité de perfectionner leurs relations avec les autres et leur 
efficacité dans le travail de groupe.

Ce» session» ont lieu à l’Institut 
Coopératif Desjardins. Lévis.

Renseignements:

INSTITUT DE FORMATION PAR TE GROUPE INC.
3600 avé Barclay, suite 420, Mtl. 251

Tél., 735-5171

MEMBRES DE L'I.F.G. responsables de ces ses­
sions,
Aline Fortin, L.P»., membre associé des National 
T raining laboratories; (Washington)
Yvon Tellier Ph D., professeur de psychologie 
au College Sainte Marie et membre associe des 
National Training laboratories; (Washington)
Roger Tessier. Pf»., D., professeur de psychologie 
6 l'Université de Montreal
Jean-Marie Toulouse Ph. D., psychologue con­
sultant en relations humoines

tI
M â
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La part excessive de l'impôt foncier 
dans les finances de la CECA/l

Les Montréalais sont menacés d’une 
nouvelle hausse de la taxe foncière pour 
fins scolaires; le président de la Commis­
sion des écoles catholiques de Montréal a 
déclaré vendredi qu’il faudra trouver de 
nouvelles sources de revenus pour faire fa­
ce à une augmentation d’au moins $15 mil­
lions des dépenses pour la prochaine année, 
et cela en maintenant seulement les servi­
ces actuels; car cette majoration du bud­
get de $160 millions de l'année en cours à 
$175 millions serait absorbée par l’aug­
mentation du nombre des élèves et les 
hausses de salaires des enseignants.

Pour combler cet écart budgétaire, la 
CECM va demander à la législature pro­
vinciale certaines modifications dans la ré­
partition de la taxe foncière qui n’affecte­
raient pas les petits propriétaires; et elle 
va demander au gouvernement une augmen­
tation des subventions qu'il lui verse déjà. 
Si le gouvernement refuse ces requêtes, 
la commission devra augmenter de 15 à 25 
cents le taux de la taxe foncière qui est dé­
jà trop élevé.

Après avoir dit que la commission a 
toujours pu compter dans le passé sur l’ap­
pui des Montréalais. M André Gagnon a 
ajouté: "Le public devra nous dire où il 
établit les priorités. Qu'est-ce que les 
Montréalais veulent: du baseball ou des 
écoles?”. C’est une formule malheureuse, 
car elle semble impliquer que l’adminis­
tration municipale prive la CECM de res­
sources fiscales auxquelles celle-ci aurait 
droit, alors que c’est exactement le con­
traire qui est vrai, puisque la commission 
retire dans la métropole une part beau­
coup trop forte de l'impôt foncier.

I! convient sur ce point de rappeler quel­
ques chiffres En 1960. l'impôt foncier per­
çu pour les deux commissions scolaires 
(catholique et protestante) à Montréal était 
de $38 millions, et il est passé en 1968 à 
$128 millions, soit une augmentation de 240 
pour cent. Durant cette période de huit ans. 
l'évaluation des immeubles imposables qui 
existaient en 1960 a augmenté de $1,200 
millions, l'évaluation des nouveaux immeu­
bles imposables a atteint $1.400 millions.

Sur cette évaluation fortement augmen­
tée. le taux de la taxe foncière a lui-même 
été haussé à plusieurs reprises; au taux 
actuel de $1.60 sur les immeubles des par­
ticuliers, la taxe scolaire est au même taux 
que la taxe foncière pour fins municipales 
après l’augmentation récente de 23 pour 
cent. Augmenter encore le taux de l'impôt 
foncier pour fins scolaires serait un abus.

•
L'éducation doit avoir une haute priori­

té. mais cela ne lui confère pas un titre

prioritaire à l'impôt foncier qui doit servir 
d’abord et surtout au financement des ser­
vices urbains. On a souvent demandé, et 
cette requête revient saas cesse devant les 
gouvernements, que l’impôt foncier soit ré­
servé exclusivement aux fins municipales 
et que l’éducation soit financée par d’au­
tres taxes. Sans aller aussi loin, on peut 
sûrement demander que l’impôt foncier 
scolaire soit limité pour ne pas empiéter 
sur les besoins des villes.

La Commission Bélanger a étudié ce 
problème. Dans son rapport de décembre 
1965, elle constate qu’au moment où elle a 
effectué ses recherches, la part de l’impôt 
foncier dans le financement des commis­
sions scolaires était d’environ 40 pour cent; 
comme le coût de l'enseignement augmen­
tait de façon rapide, on pouvait prévoir que 
cette proportion allait aussi augmenter. 
Bien loin de favoriser une telle tendance, 
la Commission Bélanger recommandait 
que cette proportion soit réduite et que la 
taxe foncière ne dépasse pas le quart des 
dépenses des commissions scolaires. Or 
selon M. Gagnon, la CECM tire actuelle­
ment 80 pour cent de ses revenus de la 
taxe foncière. C’est déjà manifestement 
excessif, et on parle d’augmenter encore 
ce fardeau.

Dans ce cas. comme dans d'autres, le 
gouvernement provincial semble incapable 
d’assumer ses responsabilités normales. 
Avant 1961. la CECM tirait une partie de 
ses revenus de la taxe de vente; le gouver­
nement provincial lui a enlevé cette sour­
ce de revenu et lui a accordé en retour 
des subventions qui n'ont pas varié depuis; 
elles sont de $100 par élève à l'élémentai­
re et de $175 au secondaire; mais le coût 
moyen par élève est passé de $256 en 
I960 à $602 cette année. La part du gou­
vernement provincial dans le financement 
de la CECM diminue sans cesse tandis que 
celle de la taxe foncière augmente.

Pour l'année courante. Québec a accep­
té de verser une subvention spéciale de 
$7 millions, sans quoi il y aurait eu un dé­
ficit. Cette année, on lui demande de ver­
ser $10 millions en plus des réformes fis­
cales proposées. Ce n'est sûrement pas 
exagéré, car pour appliquer les recom­
mandations de la Commission Bélanger, il 
faudrait que le trésor provincial paie les 
trois quarts au lieu du cinquième des $175 
millions dont la CECM a besoin pour le 
prochain exercice.

Les reformes fiscales que réclame la 
CECM sont tout à fait raisonnables. D'a­
bord. elle demande que le régime de péré­

quation établi depuLs quelques années dans 
la région du Protestant School Board of 
Greater Montreal soit étendu à toute nie. 
Cette formule, qui a été instaurée progres­
sivement. permet d’équilibrer à même 
l’impôt des compagnies le rendement de 
l'impôt foncier chez les contribuables des 
deux commissions scolaires. L’extension 
de cette méthode à toute Pile effectuerait 
un transfert fiscal en faveur de la CECM. 
C’est légitime, car il n’y a pas de raison 
pour que le groupe minoritaire anglophone 
plus riche garde une part plus forte des 
taxes scolaires de la région métropolitaine 
que la majorité francophone, proportionnel­
lement au nombre d’élèves.

Un autre changement proposé vise à em­
pêcher des évasions fiscales. Pour éviter 
de payer la taxe neutre certaines compa­
gnies inscrivent leurs immeubles au nom 
de particuliers; la CECM demande qu'une 
surtaxe de $1.20 soit imposée aux immeu­
bles de $100,000 et plus appartenant à des 
particuliers, ce qui donnerait le taux de 
la taxe neutre: $2.80. La limite de $100,000 
est assez élevée pour protéger les immeu­
bles des petits propriétaires.

•
Avec ces réformes fiscales et la sub­

vention demandée à Québec, la CECM 
pourrait équilibrer son budget de la pro­
chaine année. Pour cela il lui faudra ce­
pendant retarder des projets en vue d’a­
méliorer la qualité de l'enseignement; M. 
Gagnon a dit qu’on devra ralentir l’implan­
tation de l’école nouvelle à l'élémentaire, 
l’implantation du système d’options gra­
duées au secondaire, limiter les achats 
de matériel audio-visuel, etc. Pour ces 
programmes nouveaux il faudrait ajouter 
quelque $12 millions.

Cela en plus de l'augmentation mini­
mum de $15 millions pour le maintien 
des sendees actuels. Devant cette pro­
gression rapide du coût de l’enseignement, 
il faut se rendre compte que nos ressour­
ces financières ont des limites et que les 
programmes nouveaux doivent faire l'objet 
d’un examen sévère. Dans ce domaine aus­
si, l’austérité s'impose et l’on devra se 
montrer moins audacieux que durant les 
dernières années.

Malgré toute la prudence nécessaire, le 
coût de l'enseignement continuera d'aug­
menter. et les autorités provinciales doi­
vent reviser leurs budgets en conséquen­
ce. La priorité qui revient à l’éducation ne 
doit pas s’exercer aux dépens de la fisca­
lité municipale, et il est urgent que la part 
de l’impôt foncier dans le budget de la 
CECM soit réduite à une dimension plus 
équitable.

Paul SAURIOL

NOTES DE LECTURE

Annotation et jurisprudence des lois du travail au Québec
Deux professeurs de la Fa­

culté de droit de l'université 
Laval. Mes Fernand Morin et 
Jacques Dupont viennent de 
mettre au point un instrument 
de travail très utile pour tous 
ceux qui s intéressent à notre 
législation ouvrière. En colla­
boration avec Me Jean-Guy Pa­
quet et Me Jules Bnere. ils 
ont décidé, en effet, de publier, 
sous forme de feuilles mobi­
les. une étude analytique et 
fouillée de notre législation 
provinciale du travail (1).

Comme ils l'expliquent eux- 
mêmes dans un avant-propos, 
leur ouvrage (intitulé An­
notation et Jurisprudence des 
lois du travail du Quebec ") en­
tend colliger "les principales

décisions de justice suscepti­
bles d'expliquer, de détermi­
ner et parfois de compléter le 
texte des lois du travail.” 11 
sagit de rendre ces règles 
de droit plus accessibles à 
tous

Pour le moment, le cahier 
Annotation et Jurisprudence” 

comporte quatre sections 1 
notions élémentaires. 2 droit 
constitutionnel; 3. Code du tra­
vail et reglements. 4 annota­
tion du Code du travail. C'est 
déjà une somme de plus de deux 
cents pages. Et d autres sec­
tions viendront s'y ajouter. La 
formule des feuilles mobiles 
permettra d'ailleurs de tenir 
compte, au fur et à mesure, des 
nouvelles lois, des amende-

Pensées pour notre temps
L’histoire peut-elle être enseignée 
comme une science pure et sumple?

L'histoire peut s'enseigner comme une science A 
l'université comme dans les hautes classes du secondaire, 
les élèves peuvent lire et apprécier les documents relatifs 
à un événement donné, puis comparer les manières dont 
les auteurs choisLssent et utilisent les sources, et enfin ti­
rer leurs propres conclusions sur le passé et sur son in­
terprétation A ce niveau, l'histoire, comme notamment l'é­
conomique et la sociologie, constitue jusqu'à un certain 
point un instrument de formation méthodologique générale 
L élève pourra étudier l'hcstoire du Canada, de la Chine ou 
de Rome, et dans chaque cas s exercer à la discipline de 
l'historien, quelque différents que soient le nombre et la na­
ture des témoignages

Mais ( enseignement de l’histoire n'a pas nécessaire­
ment pour objet premier la formation d’historiens L'his­
toire enseignée à l école élémentaire a certes peu en com­
mun avec cette discipline, mis à part l’intérêt pour le 
passé Elle est au programme parce qu elle répond à une 
fin sociale Celle-ci doit être conforme à l éducation libé­
rale. et éclairer l'élève sur la nature humaine et sur la so­
ciété, grâce à l'expérience des générations. L étude du pas­
sé ne se limite cependant pas au caractère abstrait d'une 
éducation libérale On enseigne l’histoire dans les écoles 
parce qu elle contribue, croit-on. à la formation des ci­
toyens de demain.

Cet objectif social détermine le cours d'histoire qu on 
inclura au programme Tirer des leçons du passé, voilà un 
dessein trop général Les élèves doivent être instruits d une 
expérience humaine qui se rapporte immédiatement à leur 
milieu L'histoire s’y prête en illustrant les difficultés et 
les oeuvres de ceux qui nous ont précédés, en enseignant 
les origines et les progrès de nos institutions sociales, en 
inspirant du respect pour notre patrimoine Ce rôle explique 
pourquoi l’histoire nationale occupe une plate importante 
dans les programmes scolaires de tous les pays. Le Cana­
da ne fait pas exception Les jeunes Canadiens apprennent 
l’histoire de l’Europe, et parfois des Etats-Unis, mais celle 
du Canada occupe une place à part

(Rapport de la Commission royale d’enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalisme. Vol II, l.'éduea- 
tion. par 764. TW. 7661

ments à la législation, des dé­
cisions à venir des tribunaux 
et des nouvelles études sur le 
sujet

Les deux premières sections

La première section du ca­
hier. comme nous l avons dit. 
s'intitule: Notions élémentai­
res." Le titre est peut-être 
plus modeste que la réalité. 
Les auteurs ont voulu ici dis­
séquer. en quelque sorte, les 
principaux points du Code du 
travail en les ramenant à quel­
ques catégories assez simples 
comme: l identification des par­
ties à la négociation, les pha­
ses de la négociation, le sens 
de la convention collective et 
ses mécanismes d application

En réalité, ce court chapitre 
comporte un ensemble de don­
nées de base qui aide à saisir 
le cheminement de cette im­
portante législation On nous 
traduit en termes simples et 
profanes ce que la loi nous dit 
en termes plus techniques et 
souvent beaucoup plus diffici­
les à saisir

Ces notions élémentaires ' 
sont un résumé du code du tra­
vail Un résumé intelligent qui 
permet ensuite d'aborder l’étu­
de du code lui-mème sans se 
sentir perdus.

La deuxième section est de 
Me Jules Brière L auteur y 
présente une importante partie 
de la jurisprudence relative a 
l'aspect constitutionnel du pro­
blème des relations ouvrières 
On sait que le gouvernement 
central et les gouvernements 
provinciaux ont droit de légi­
férer dans ce domaine et que 
cette double juridiction cause 
souvent beaucoup d'ennuis aux 
praticiens mêmes du droit.

Me Briere fait d abord ce 
qu’il appelle lui-même “un 
exposé sommaire des princi­
pales règles du partage de la, 
compétence législative pour 
autant qu il est possible de les 
induire de décisions d espèce 
souvent limitées dans leur 
portée ’’ Ce n’est qu après cet 
exposé qu'il procède à une cer­
taine systématisation du droit 
jurisprudentiel lui-même

Cette étude est d une extrê­
me actualité En effet, tant que 
notre constitution n'aura pas 
été clarifiée à cet égard. I in­
certitude continuera de planer 
sur le partage réel des com­
pétences en matière de rela­

tions ouvrières. La preuve en 
est que les litiges de cette na­
ture, portés devant nos tribu­
naux, ont augmenté au cours 
des dernières années

L'analyse que fait ici Me 
Brière devrait cependant don­
ner aux praticiens du droit 
d'intéressants points de dé­
marcation susceptibles de bien 
guider leurs démarches L e- 
tude comporte aussi de nom­
breuses références à des tra­
vaux qui font autorité.

Les deux dernières sections

La troisième section repro­
duit simplement le texte mê­
me du Code du travail et celui 
du Règlement général de la 
Commission des relations de 
travail du Québec. Le tout, 
cependant, est suivi d une table 
alphabétique et analytique du 
code qui facilite considérable­
ment les références.

La plus importante section 
est évidemment la quatrième, 
celle qui est consacrée à l'an­
notation même du Code du tra­
vail. Cette section à elle seule 
couvre plus de pages que les 
trois précédentes.

Les commentaires et les 
décisions des tribunaux qu'on 
nous offre sont placés sous l'ar­
ticle du Code du travail jugé le 
plus appropné. Certaines dé­
cisions, évidemment, concer­
nent plus d un article, mais 
alors la table analytique qu'on 
trouve à la fin de la section 
permet facilement de les repla­
cer dans leur contexte com­
plet

Les auteurs suivent l'ordre 
des articles Souvent même, 
à l'intérieur d un article, ils 
procèdent paragraphe par pa­
ragraphe Le tout est paginé de 
telle façon que les abonnés 
pourront facilement insérer 
toute nouvelle annotation à l'en­
droit indiqué

On ne peut entrer ici dans le 
détail de cette longue analyse 
Qu il suffise de dire que la dé­
marche des auteurs est toujours 
à peu près la même Ils formu­
lent d abord leurs propres ob­
servations sur le sens ou la 
portée de l’article du code, puis 
font ressortir les interpréta­
tions qu en ont données les tri­
bunaux

Prenons, par exemple, le 
premier paragraphe de l'article 
11 du Code du travail. Ce pa­
ragraphe se lit comme suit

Montréal vaut bien un voeu de pauvreté

Réponse au professeur Bouthilier

Une majorité pour 
le moins incomplète

"Aucun employeur, ni aucune 
personne agissant pour un em­
ployeur ou une association 
d employeurs, ne cherchera 
d'aucune manière à dominer, 
entraver ou financer la forma­
tion ou les activités d une as­
sociation de salariés, ni à y 
participer

Dans leurs "observations.'’ 
les auteurs rappellent qu'il 
s agit là d une base fondamen­
tale de notre système des rap­
ports collectifs du travail Pour 
négocier, disent-ils. il faut 
deux interlocuteurs vraiment 
indépendants l'un de l'autre 
Or. tel ne serait pas le cas si 
Lun d eux était sous la domi­
nation de l’autre. Us rappellent 
ensuite la source et l’évolution 
de cette législation

A propos de ce paragraphe, 
le cahier signale notamment 
les principales causes ou la 
Commission des relations de 
travail s’est expliquée elle- 
même sur le sens a donner a 
cette clause La lecture de ces 
divers jugements permet de dé­
celer toutes les manoeuvres 
patronales qui peuvent être 
mises en oeuvre pour domi­
ner, entraver ou financer la 
formation ou les activités d une 
association de salariés''

Une mine d'information

En somme, ce cahier cons­
titue une mine d information 
globalement unique Le lecteur 
pourrait certes trouver cette 
documentation en d'autres li­
vres. mais alors la démarche 
serait beaucoup plus longue et 
plus ardue Mes Morin et Du­
pont se sont chargés de grou­
per tous ces renseignements se­
lon l’ordre même du code et 
de nous les présenter sous une 
forme extrêmement facile de 
consultation

L’avantage également de la 
formule, c'est qu elle permet 
une mise à jour continuelle, 
sans procéder à une nouvelle 
édition

On trouvera, enfin, dans ce 
cahier certaines décisions qui 
ne sont rapportées nulle part 
dans les recueils habituels de 
jurisprudence.

V.P.

Mon collègue Guy Bouthillier 
vient d’offrir aux lecteurs du 
Devoir (le 31 janvier) la théo­
rie intéressante que les an­
glophones au Québec devraient 
être considérés non pas com­
me une minorité mais plutôt 
comme faisant partie de la 
majorité canadienne Selon lui. 
les anglophones se comportent 
en majoritaires. Du fait de 
leur poids économique, du fait 
que la qualité de leur langue 
n est pas menacée par l'envi­
ronnement culturel de l’Amé­
rique du Nord. et. enfin, du 
fait que n importe qui peut 
devenir anglophone, pour tou­
tes ces raisons M. Bouthillier 
conclut que c'est la présence 
au Québec de la majorité an­
glaise du Canada qui empêche 
les Québécois de vivre nor­
malement en français.

Il a peut-être raison, mais 
il me faut, en tant qu anglo­
phone. rétablir certains faits

li M. Bouthillier ne dit pas 
comment il a vérifié le com­
portement des anglophones 
(qui s'octroient un véritable 
droit de propriété sur Mont­
real et pourquoi pas. sur le 
Québec”). Tout comme lui je 
suis indigné par le sort fait 
à Monsieur Loyer a Matagami 
et par une certaine propagan­
de tendancieuse quant aux 
conséquences économiques 
d une séparation éventuelle du 
Québec Mais je puis affirmer 
que dans mon milieu, a West- 
mount s'il vous plaît, on est 
très conscient de la situation 
minoritaire du groupe anglo­
phone

par James lain Gow

2) Ceci tient à un autre fait, 
dont M. Bouthillier ne parle 
pas Pourtant, il sait très bien 
qu'il n'y a pas que les prési­
dents de compagnie et de 
banque, les directeurs d en­
treprise et les propriétaires 
fonciers qui participent au 
pouvoir au Quebec. Il y a aussi 
LEtat. récemment découvert 
par les Québécois comme ins­
trument d'avancement écono­
mique et social Or. dans les 
deux groupes les plus impor­
tants quant à la direction des 
affaires de l'Etat, les élites 
politiques et administratives, 
la prédominance de l'élément 
francophone 'des "vrais” Qué­
bécois) est presque totale Ce­
ci ne dit pas que ces élites 
peuvent l'emporter sur les au­
tres dans la lutte pour le pou­
voir. mais il y a des domaines 
où leur supériorité est très 
nette

3i L'un de ces domaines est 
celui de l’éducation, qui ap­
partient à l’Etat québécois ex­
clusivement selon la constitu­
tion Et c'est précisément le 
lieu du débat actuel sur le 
statut des langues Par leur 
comportement dans ce domai­
ne. il doit être clair que les 
anglophones se sentent et se 
comportent en minoritaires

4) Quant a l'élasticité du 
concept d anglophonie. il faut 
remarquer que la même chose 
est vraie du concept de la 
francophonie Tel Polonais. 
Italien ou Grec qui se sert du 
français et qui envoie ses en­
fants à l'école française pas­
sera pour un francophone Si

on quitte le terrain de la lan­
gue pour se servir des ente 
res ethniques dans ce débat, 
je ne vois pas comment on 
pourra en sortir. Le Belge, le 
Français ou le Suisse ici. doit- 
il être considéré comme un 
être à part, qui ne peut pas 
être assimile au groupe fran­
cophone pour les fins du dé­
bat?

5) Finalement, en ce qui 
concerne l'efficacité de la 
langue française, j'aurais pen­
sé qu elle n était pas si pau­
vre que nous le dit M Bou­
thillier Dans le domaine des 
lettres, il me semble que la 
langue française se porte très 
bien. Et pour ce qui est des 
affaires et du domaine de la 
technique, ('experience de 
I Hydro-Québec semble prou­
ver que le français peut sîm- 
poser. mais j'admets volon­
tiers quîl s'agit là encore 
d'un domaine qui appartieni a 
I Etat

Pour conclure, il doit être 
clair que l image que donne M 
Bouthillier de la situation de 
la langue anglaise et de I al­
titude des anglophones au Que­
bec est incomplète Le débat 
sur la politique linguistique 
est assez difficile et complexe 
sans le compliquer davantage 
par la notion de la majorité 
anglophone au Quebec

(M James tain Gow est char­
gé d’enseignement senior au 
département de science politi­
que de l’université de Mont­
réal).

Mise au point de l 'Association 
québécoise des professeurs de français

par Emile Bessette, président

Monsieur le directeur.

L'éditorial que vous avez 
consacré au mémoire de l'As­
sociation québécoise des pro­
fesseurs de français présenté 
au Comité parlementaire de 
l'éducation exige quelques mots 
de réponse. Sans vouloir en­
tamer un polémique sterile, je 
dois au groupe que je repré­
sente de rectifier d'abord une 
erreur qui s'est glissée dans 
votre exposé L'AQPF n'a 
jamais prône I enseignement 
du français dans les écoles 
élémentaires anglophones, com­
me votre article le laisse en­
tendre. Elle s est interdit jus­
qu'à présent de trancher cette 
question Sur cette erreur vous 
appuyez une objection, dépour­
vue de fondement par ailleurs.

Vous écrivez L elève Ire- 
quentant l'école anglaise sera, 
dès le niveau élémentaire, 
pourvu de cours en français et 
en anglais il aura ainsi la 
faculté d'acquérir tôt une bon­
ne maîtrise des deux langues. 
Le Québécois francophone qui 
ne pourra apprendre l'anglais 
qu'au niveau secondaire ne se 
verra-t-il pas. de ce fait, ac­

culé à une position dînterio- 
rité..,?“ Voilà un faux pro­
blème. ou un problème mal 
formule Un enseignement 
sérieux de l'anglais cinq heu­
res par semaine pendant cinq 
ans au cours secondaire en as­
sure amplement une connais­
sance pratique et suffisante

Nos étudiants ne sont pas 
moins doués que ceux des au­
tres pays du monde En cette 
matière, ce ne sont pas les 
programmes qu'il faut aug­
menter, mais les professeurs 
et leurs méthodes qu'il faut 
changer

Quant au préjugé rebattu 
contre le professeur d univer­
sité. théoricien rêveur abs­
trait de la réalité, il serait 
temps d’en changer Ce n est 
vraiment pas sérieux Je ne 
my arrêterais nullement, si 
je ne devais mettre au clair 
que les positions de LAQPF 
sont celles de maîtres et de 
professeurs de français, de­
puis l'école élémentaire en 
passant par tous les paliers de 
renseignement, aux prises 
jour apres jour avec une réa­
lité qui ne peut que les at­

terrer et les diminuer quand 
ils constatent l indifférence 
générale, et l indécision ou 
l’optimisme béat des autori­
tés

Sans doute, les professeurs 
de français n'ont pas la pre 
tention d'avoir établi des con 
elusions définitives en toutes 
choses. Mais sur la question 
de fond et les mesures in­
dispensables. ils sont convain­
cus d’avoir observe stricte­
ment les conséquences iné­
luctables de faits et de chit 
très indubitables L avis gene­
ral des linguistes les plus ré­
putés corrobore leurs con 
elusions ("est sur les mo­
dalités d’application d objec­
tifs dont le bien-fondé et la 
nécessité ne peuvent plus être 
contestés que la recherche se 
poursuit et le doute demeure 
Devant l'urgence de la situa­
tion présente, on ne peut se 
payer le luxe d’attendre une 
réponse parfaite à tous les 
modes d application II faut 
cesser de tergiverser. Il faut 
prendre position, agir enfin 
Smon, le remède parfait ris 
que d arriver quand le patient 
sera déjà mort
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Allen Du Iles,
maître espion de l'Amérique
par Jacques Amalric

WASHINGTON (Le Monde) - 
M. Allen Dulles, ancien direc­
teur de la Central Intelligence 
Agency (C.I.A.), est mort le 
30 janvier à Washington. Il 
était âgé de soixante-quinze 
ans.

Grand, le visage encadré par 
de fines lunettes d'acier, la 
pipe toujours à la bouche, Al­
len Dulles faisait penser da­
vantage à un professeur qu'à 
un maître espion. C’était pour­
tant un homme possédé par la 
passion du renseignement et 
de l'action illégale. Dans les 
coulisses du pouvoir et sur 
tous les champs de bataille de 
la guerre froide, il fut l’alter 
ego de son frère, John Foster 
Dulles. Leurs méthodes d'ac­
tion n'étaient pas contradictoi­
res mais complémentaires: 
tandis que le secrétaire d E- 
tat mobilisait le "monde li­
bre" contre le communisme, 
le directeur de la Central In­
telligence Agency tissait des 
complots et répandait les sub­
sides. mettant au service de la 
croisade de la démocratie des 
méthodes qui ne lui devaient 
pas grand-chose

Juriste et diplomate comme 
son frère aîné, Allen Dules, 
fils de pasteur, passa par 
Princeton avant d entrer dans 
la carrière diplomatique: en 
1916. à vingt-trois ans. il est 
déjà en poste à Vienne Un an 
plus tard, c'est en Suisse, à 
Berne, qu’on le retrouve; il 
mène entre autres des négo­
ciations secrètes avec les 
Habsbourg. Elles n'aboutiront 
pas. Déjà Allen Dulles est

"mordu” par l’espionnage. Il 
n'en fera aucun mystère, écri­
vant plus tard à propos de cet­
te époque: "‘J’étais en fait 
beaucoup plus un agent de ren­
seignements qu’un diplomate.’ 
C’est à Berne qu’il commet sa 
première faute professionnel­
le en refusant de rencontrer 
un certain Wladimir Oulianov. 
Allen Dulles ne devait jamais 
plus avoir d'occasion de ren­
contrer Lénine.

Les contacts 
avec Himmler

La guerre terminée, il par­
ticipe aux négociations de Ver­
sailles. puis regagne Washing­
ton, ou il dirige un moment la 
section du Moyen-Orient. Mais 
déjà le jeune diplomate est ob­
sédé par la lutte contre le 
communisme. “Son patron 
était alors écrit Andrew Tully 
dans le livre qu’il a consacré 
à la C I.A.. Ellis Dresse), l’un 
des meilleurs spécialistes 
américains des questions al­
lemandes et l'un des premiers 
diplomates de son époque à 
favoriser un rapprochement 
entre les Etats-Unis et l’Alle­
magne en face du nouveau bol­
chevisme. . . Pendant cette 
période, Dulles prouva qu’il 
assimilait bien les méthodes 
de son entourage en écrivant 
un mémoire sur "La Lituanie 
et la Pologne, dernière bar­
rière entre l'Allemagne et les 
bolchevistes."

Mais la carrière diploma­
tique rapporte peu, et Allen 
Dulles s’y ennuie. En 1926. il 
abandonne donc le département

d’Etat pour entrer dans une 
importante firme d’avocats de 
New York où son frère tra­
vaille déjà, Sullivan and Crom­
well.

Ce n’est cependant qu après 
Pearl-Harbor qu’Allen Dulles 
va réellement reprendre du 
service. En raison de ses con­
tracts en Allemagne. l’Office 
of Strategie Services (O.S.S.) 
lui demande de prendre le pos­
te de Berne, plaque tournan­
te de l’espionnage en Europe. 
Très vite, il réussit à établir 
des contacts à l'intérieur de 
l'Allemagne nazie; grâce à un 
certain George Wood,.il par­
vient notamment à envoyer 
plus de deux mille documents 
de la Wilhelmstrasse à Wash­
ington. Ses informateurs alle­
mands lui font savoir un jour 
qu'un membre du personnel de 
l'ambassade britannique à An­
kara travaille pour Hitler. Al­
len Dulles informe Londres. 
Cicéron, le valet de chambre 
de l'ambassadeur britannique, 
n’allait pas tarder à être dé­
masqué.

C’est à Berne que se situe 
également un épisode mal 
éclairci de la carrière de Dul­
les. En 1943, il. était en effet 
entré en contact avec un SS 
de haut rang, le prince Hohen- 
lohe, qui agissait pour le 
compte de Himmler, lequel 
était tout prêt à l'époque à tra­
hir son maître, Hitler, pour 
que les Anglo-Saxons accep­
tent de signer une paix sépa­
rée. Après la guerre, les So­
viétiques devaient s’emparer 
des documents de Hohenlohe et

les publier. Ils sont fort com­
promettants pour Dulles, qui, 
a en croire le prince, aurait 
parlé à celui-ci de “cordon 
sanitaire” contre le bolchevis­
me et de “négociations sans 
vainqueur ni vaincu.”

Le chef SS a-t-il déformé 
ces propos pour se faire va­
loir? Dulles les a-t-il réelle­
ment tenus? Et dans ce cas, 
l’a-t-il fait seulement pour 
mettre son interlocuteur en 
confiance et obtenir des infor­
mations?

Il est difficile, aujourd'hui 
encore, de trancher entre tou­
tes ces hypothèses. Quoi qu’il 
en soit, à la fin de la guerre, 
Dulles négocia une reddition 
séparée des armées alleman­
des d’Italie une semaine avant 
la reddition finale à Reims.

Après la victoire, Dulles re­
vient à l’étude Sullivan and 
Cromwell. Jamais plus, ce­
pendant, il n’abandonnera l’es­
pionnage. N’a-t-il pas apporté 
une preuve supplémentaire de 
ses capacités en “rachetant” 
à la fin de la guerre le ré­
seau de renseignements du 
nazi Reinhard Gehlen, ouvrant 
ainsi la porte à une longue et 
fructueuse collaboration avec 
la future C I.A ?

De l'O.S.S. à la C.I.A.

Les Etats-Unis avaient été 
pris au dépourvu sur tous les 
plans au moment de Pearl- 
Harbor. en particulier sur ce­
lui du renseignement: la pu­
ritaine Amérique se refusait 
à institutionnaliser le recours

U

Ancien directeur de la C I A (Photo UPI)

aux “sales coups" Il avait 
donc fallu créer du jour au 
lendemain l'O.S.S. La leçon 
ne fut pas oubliée en 1945 
Deux ans plus tard, Truman 
propose au Congrès un projet 
de loi portant création de la 
Central Intelligence Agency. 
Le projet est aussitôt adopté. 
Parmi ceux qui viennent le dé­
fendre devant les parlementai­
res figure Allen Dulles. Dans 
un mémorandum écrit à cette 
époque, Dulles affirme notam­
ment: "L’Agence devrait être 
dirigée par une élite relative­
ment restreinte qui aurait la 
passion de l’anonymat et serait 
décidée à se consacrer entiè­
rement à ce travail particulier

Quel que soit le directeur 
de la C LA . il devra lui consa­
crer toute sa vie . . Lui et ses 
collaborateurs devraient, en 
quelque sorte, prendre la ro­
be de bure du service ’’

Allen Dulles ne pouvait pas 
ne pas penser à lui en écrivant 
ces lignes. Trurnan pourtant 
l'oublie et nomme le général 
Walter Bedell Smith à la tête 
des nouveaux services de ren 
seignement C'est Smith qui 
appellera Dulles en 1950 pour 
en faire un de ses adjoints il 
s’occupera de la section de 
planification, c’est-à-dire de 
l’espionnage et du contre-es­
pionnage à l’étranger et de ce 
qu’on appelle, par un bel eu­

phémisme, les opérations po­
litiques secrètes Tout natu­
rellement, Eisenhower le dé­
signera en 1953 pour rem­
placer le général Smith Avec 
John Foster au département 
d Etat. 1 ère de la “compagnie 
Dulles and Dulles' commen­
çait

On connaît assez les princi­
pales opérations de la C.I.A 
pendant cette période pour qu’il 
ne soit pas besoin d'y revenir 
en détail. Les principaux cha­
pitres s'appellent renverse­
ment de Mossadegh en 1953; 
renversement de Jacobo Ar- 
benz au Guatemala I année aui- 
vante; pénétration conscien­
cieuse des milieux intellectuels 
et syndicalistes d’Europe pour 
les " armer intellectuellement" 
(et financièrement) contre le 
communisme, organisation, à 
partir de 1955, du survol sys­
tématique du territoire de l'U - 
R.S.S grâce aux avions espions 
U-2 Cette dernière operation 
est sans doute une des plus 
belles réussites (techniques 
s’entend) d’Allen Dulles Lors­
que la destruction de l’avion 
que pilotait Gary Powers fit 
échouer la conférence de Pa­
ris, Eisenhower “couvrit' en­
tièrement son subordonné. Il 
n'en demeure pas moins que 
c'est à partir de 1960 que l'é­
toile d'Allen Dulles commence 
à baisser. Avec lui, la C I A. 
est accusée d'être devenue “un 
Etat dans l’Etat”, mettant le 
gouvernement devant le fait 
accompli, sortant sans arrêt 
de son domaine, qui reste, 
théoriquement, celui du ren­
seignement

Mais c'est avec l’équipée de 
la baie des Cochons, en avril 
1961, que commence le verita­
ble procès' d'Allen Dulles 
Il apparaît très vite, en effet, 
que la C 1 A porte une lourde 
responsabilité dans cet échec.

Prenant ses désirs pour des 
réalités, elle a considérable­
ment sous-estimé le soutien 
populaire de Fidel Castro et 
dangereusement modifié ses 
plans pour répondre aux diffé­
rentes objections de John Ken­
nedy Mais Allen Dulles voulait 
à tout prix que la tentative d’in­
vasion ait lieu Habitué à la 
mollesse d'un Eisenhower et à 
la “compréhension’’ de son 
frère, il était sans doute per­
suade qu'il suffisait d’entraî­
ner Kennedy dans l'engrenage 
pour quîl ne puisse plus faire 
machine arrière. C’est pour­
tant ce qui s’est passé lors­
que le nouveau président refu­
sa de fournir l appui aérien in­
dispensable. condamnant les 
envahisseurs à une défaite sans 
gloire

Le fiasco de la baie des Co­
chons devait mettre un point 
final à la carrière d'Allen Dul­
les. Quelques mois plus tard. 
John Kennedy furieux d a- 
voir vu sa présidence compro­
mise trocs mois après son ar­
rivée au pouvoir - le relevait 
de son poste et le remplaçait 
par un autre républicain, M 
John MacCone. C’en était fini 
de la “C.I.A des copains.” 
Mais pendant longtemps encore 
les bombes à retardement dé­
posées par Allen Dulles allaient 
exploser ici et là. La plus “sa­
lissante éclata lorsquon ap­
prit que l'Agence versait des 
subventions à de nombreuses 
associations culturelles et d’é­
tudiants, Ce nouveau scandale 
allait relancer le problème du 
contrôle des activités de la 
C I A. et celui de la confusion 
qu elle a souvent faite entre 
collecte de renseignements et 
activités secrètes. Il n’est 
toujours pas réglé. Sans Allen 
Dulles, il ne se serait sans 
doute jamais posé en des ter­
mes aussi aigus

Le premier rapport de la commission Prévost
par Denis Szabo

• M. Denis Szabo est 
directeur du département 
de criminologie de l'U­
niversité de Montréal. 
Le texte qu’on va lire 
a fait l’objet d’un com­
mentaire donné à Radio- 
Canada le 28 janvier 
1969.

Le Quebec, propulsé par la 
révolution tranquille sur la 
voie difficile, mais combien 
exaltante, du progrès et de la 
confrontation avec les exigen­
ces d’une société moderne, 
vient de parcourir une autre 
étape majeure. Après la ré­
forme de la fonction publique, 
des relations du travail, du 
système d’éducation et de l’o­
rientation économique, l'ad­
ministration de la justice vient 
de subir, et le mot n est pas 
trop fort, un examen de pas­
sage devant un jury exigeant 
mais plein de sollicitude pour 
son avenir.

Un mot de la commission 
créée par un gouvernement 
soucieux de faire la lumière 
sur les accusations d'exac­
tions, de violences, de dénis 
de justice proférées à l'égard

des organes chargés de main­
tenir Tordre, elle avait la tâ­
che écrasante et ingrate d’en­
quêter, à Tinstar d’un orga­
nisme d’investigation, sur le 
bien-fondé de ces accusa­
tions. Faits de quelques per­
sonnes, celles-ci présentaient 
le type parfait du bouc émis­
saire. tel policier, tel juge, 
tel directeur de prison, tel 
avocat et. évidemment, les 
criminels, portaient Todieux 
d'un système auquel il n'y au­
rait pas lieu de toucher Ces 
responsables, dûment identi­
fiés, dénoncés et châtiés, une 
page aurait pu être tournée 
dans l'histoire judiciaire de 
notre pays. Or. avec une clair­
voyance et un courage pour 
lesquels il faut rendre hom­
mage à la Commission, les 
conséquences n'ont point été 
prises pour des causes: au 
lieu des turpitudes, des fau­
tes des individus, le systè­
me qui les produit dans son 
ensemble et dont ils sont tri­
butaires, fut mis en cause. 
Tout Tappareil de protection 
sociale (cours, police, institu­
tions penales), les principes 
philosophiques sur lesquels il

repose ont été soumis à un 
examen critique. On com­
prend bien que cela n’arrange 
pas tout le monde: avec la 
meilleure volonté et l’esprit 
le plus autocritique dont les 
protagonistes du système 
puissent être capables, il est 
difficile d'admettre que les ba­
ses mêmes sur lesquelles re­
pose leur action puissent être 
mises en cause.

Or, c'est exactement ce qu'a 
fait la Commission: ayant ex­
aminé notre système d'admi­
nistration de la justice grâce 
à de multiples témoignages et 
à des investigations ordonnées, 
elle Ta mis sur la balance en 
le comparant avec d’autres 
systèmes d'autres pays. Cette 
comparaison ne fut pas à l'a­
vantage du nôtre. Ce n'est pas 
que les autres systèmes soient 
parfaits, loin de là Mais la 
Commission a noté trois points 
cardinaux qui constituent de 
véritables étalons de l’équité 
et de l’efficacité d'un système 
d'administration de la justice 
criminelle, à savoir: l’adapta­
tion à la lettre de la loi et des 
objectifs aux réalités de la 
vie, Tespnt d experimenta­

tion et d évaluation qui carac­
tériseraient les organes d’ap­
plication de la loi, la coordi­
nation de tous ces services 
dans un commun effort pour 
assurer la protection des ci­
toyens; sur ces trois points, 
notre système présente de 
graves lacunes

L'inefficacité de peines pri­
vatives de liberté non accom­
pagnées de mesures de reso­
cialisation. l’esprit vindicatif 
de certaines lois appliquées 
telles quelles par les organes 
de répression, indiquent la né­
cessité absolue de changer ra­
dicalement d’optique et de pla­
cer la protection du public 
sous Tégide de méthodes de 
détection et de resocialisation 
efficaces. Notre système ac 
tuel est infiniment dur pour 
les lampistes qui s’accrochent 
dans les mailles de la justice, 
sans toucher sérieusement 
ceux qui sont bien organisés 
pour éviter ses filets. Le cloi­
sonnement des services rend, 
a toutes fins pratiques, toute 
coopération illusoire: les po­
liciers sont là pour arrêter.

les juges pour condamner, les 
geôliers pour garder, etc.. Au­
cune réforme partielle ne peut 
venir à bout de ce système et 
c’est ce que les commissaires 
ont compris; c'est de fond en 
comble qu’il faut revoir l’édi­
fice et non seulement dans un 
simple esprit de rénovation, 
sans quoi il faudrait rénover 
tous les cinq à dix ans C'est 
par une évaluation permanen­
te et systématique de toutes 
les réformes et de toutes les 
mesures mises à l’épreuve que 
la justice peut réellement 
s’approcher de l'idéal d'équi­
té. L'introduction des scien­
ces de Thomme dans ce qui 
fut longtemps le champ d ac­
tion d une seule profession se­
ra le garant de cet esprit de 
recherche. Il n est d'ailleurs 
plus concevable de considérer 
le droit, et le droit pénal peut- 
être moins que les autres 
branches juridiques en soi. 
comme une règle abstraite, 
hors de son contexte socio­
culturel. Au contraire, la rè­
gle du droit doit être le baro­
mètre de la moralité des so­

ciétés auxquelles il doit assu­
rer Tordre et une vie en com­
mun harmonieuse.

Ce premier volume en an­
nonce une série d’autres qui 
procéderont à Tautopsie de no­
tre système et suggéreront des 
réformes dont l'esprit a été 
consigne dans celui-ci C'est 
avec confiance que le public 
éclairé, et éclairé de plus en 
plus grâce à la lecture de tels 
documents, attendra la suite. 
Convenablement informe et 
guidé, le peuple québécois dans 
son ensemble n hésitera pas à 
consentir aux efforts entrepris 
dans la plupart des pays civili­
sés pour jouir d une justice 
plus humaine et aussi plus ef­
ficace et plus équitable. Les 
seules voix discordantes qui 
se lèvent au moment de cette 
mise en perspective des ré­
formes suggérées, ne font que 
flatter l’instinct vengeur, qui 
hélas pousse ses racines dans 
le coeur de chacun de nous 
L'honneur de la condition hu­
maine veut cependant que la 
raison vainque.

De Salaberry u Médaille d’Or du constructeur de
l'année 1968 vous invite à une grande avant- 
première. Pendant un mois seulement, jusqu'au 1er 
mars, tout nouveau locataire du Chameran Joie de 
Vivre se verra offrir le loyer des mois de mai et juin. 
Le Chameran Joie de Vivre est situé à Ville Saint- 
Laurent à 15 minutes du centre par le métro du CN 

; et à côté de l’Autoroute des Laurentides. Tout a été 
I conçu au Chameran Joie de Vivre pour offrir un cadre 
; de vie nouveau où chacun se découvre un esprit 
jeune et chaleureux. 3'/2-$135 y 4V2-S160. Occupa­
tion assurée: 1er avril. Votre garantie! La Corporation 
de Salaberry est le premier et le seul constructeur 

j d’édifice à appartements qui a reçu la Médaille d’Or 
du constructeur de Tannée 1968.

viameran

Vivez
libre et heureux, 
habitez 
le Chameran 
Joie de Vivre

176, boul Deguire 
: Ville St-laurent 
y 336-5151/5150

YOU CAN SPEAK 
ENGLISH 

BY APRIL 18

lettres

Berlitz peut vous enseigner une lan­
gue plus rapidement, le saviez-vous? 
Le secret réside dans notre façon 
d’enseigner. Chez Berlitz, vous ap­
prendrez l'anglais comme vous avez 
appris le français — EN LE PARLANT. 
Ce qui est beaucoup plus rapide que 
de l'étudier dans un livre.

Le 10 février, à votre première 
leçon, vous employerez des mots sim­
ples comme money argent. Ensuite, 
vous commencerez à parler à l'aide de 
phrases faciles et utiles comme When 
will I be promoted? Quand serai-je

Le 18 avril vous saurez assez d'anglais 
pour vous tirer d'affaires et faire de 
bonnes affaires. Do you want me to 
attend the sales meeting in Florida? 
Voulez-vous que j'assiste à la confé­
rence des agents de vente en Floride?

Soulignons en passant que nos 
groupes se composent d'un maximum 
de 8 élèves et que le cours ne coûte 
que $170. Les mêmes cours existent 
en français, espagnol, allemand et 
italien. N'hésitez pas à nous télépho­
ner right now, ou autrement dit, 
immédiatement.

promu?
P.S. Suivez notre cours de 20 semaines mais ne nous reprochez rien si 

par la suite on vous prend pour an American.

MontrtalSM 288-311 1 
20 J S ru..
Ch 300

I Berlitz Langues vivantes
| 2055, rue Peel MONTREAL
I Veuillez m'inscrire à vos cours collectifs 

Anglais □ autre langue
Veuillez me faire savoir quand doit 
prochain cours.
en Anglais □ autre langue

I 
I

commencer votre |
I
I

Terre des Hommes .. que! désastre !

Combien chaque palier des trois 
gouvernements devra-t-il verser 
directement ou indirectement, tôt 
ou tard, et en argent, pour com­
penser cette forme magnifiquement 
constructive de loisirs communau­
taires? Tout se paye, même la 
mesquinerie étroite.

Quel malheur que notre société 
et ses gouvernants aient encore la 
vision si courte!

Quand on néglige la qualité hu­
maine dans le calcul des budgets, 
parce que celle-ci n'est pas im­
médiatement et concrètement ren­
table. on débourse plus encore, peu 
à peu. en quantité, avec ces dollars 
qu’on a adorés.

Quand un gouvernement centra­
lisateur ne sait où dilapider ses 
surplus de deniers, pris à même

les champs de taxation provincia­
le et municipale, au point de ne ja­
mais boucler son budget, il contri­
bue à compromettre cette fausse 
unité canadienne, édifiée avec en­
têtement sur l'uniformité et le ni­
vellement par le bas. Il perd le 
pouvoir quîl a voulu s'arroger par 
la force.

Cher Monsieur Drapeau, et vous 
aussi. Monsieur Saulmer, vous 
n'avez pas diminué à nos yeux, au 
contraire Je ne peux dire la mê­
me chose du gouvernement fédéral

A vous de décider si vous devez 
“secouer la cendre de vos sou­
liers" et sortir de cette galère. 
Que les vrais responsables payent 
pour les pots casses

ROGER FAVREAl! 
Montréal. 30-1-69

Refus de la taxe volontaire

M le directeur.
Voulez-vous protester contre la 

fermeture de Terre des Hommes 
parce qu'une grande partie de la 
population a refusé de contribuer
à la taxe volontaire, après avoir 
braillé pendant des années pour 
avoir une loterie.

Pour la première fois dans 
l'histoire universelle une expo­
sition reste en place et. par le 
fait même, fait avancer Montréal 
de 25 ans d'un seul coup On dé­

pense sans compter dans tous les 
domaines et on refuse de payer le 
prix, en 1969. pour maintenir le 
prestige de notre ville. Quand To­
ronto sera métropole, on conti­
nuera à brailler sur le dos des 
autres.

Surtout, il faut insister pour que 
le maire Drapeau ne démissionne 
pas. car ce serait une catastrophe

P.-E. GRAVEL.
Montréal, 30-1-69

I Nom
I Adresse
I
| Ville
I
l.

Prov.

l.D 3 7 69
Téléphone

UNE PLUS GRANDE ASSURANCE
I es ( ours Dale Carnegie peuvent signifier un 
meilleur emploi, une promotion, un revenu éle­
vé, une facilité sociale et commerciale Plus de 
1,000,000 de gradués déclarent “C'est formi­
dable”.

Pour renseignement!: Appelez 845-5264

La chute
des tarifs de nuit 

chez Hertz
$ 7.00

plus quelques < du mille, de 5 p.m. à 9 a.m.

Voyez le jour se lever dans une nouvelle Ford ou autre 
voiture de qualité. Et l'argent que vous économisez avec 
Hertz, vous pourrez le dépenser ailleurs. Pour vous offrir 
quelque chose dont vous avez vraiment envie.

(Composez 866-8621) Carré Dominion et Aéroport 
International de Montréal.

Dole Carnegie

Sa clef vous ouvre une voiture et... bien davantage.

<<) - H88TZ 1VSTIM INC
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La rentrée politique 
du président Nasser
par Jean-Pierre Joulin, de l'AFP

LE CAIRE - L'interview 
accordée par le président Nas­
ser à l’hebdomadaire améri­
cain ‘Newsweek’’ est condi- 
dérée par les observateurs au 
Caire comme la rentrée du 
chef de l'Etat égyptien sur la 
scène internationale. La publi­

cation de cette déclaration de 
2.500 mots avait été précédée 
de quatre discours en vingt 
jours du président égyptien, 
qui était resté silencieux pen­
dant plusieurs mois 

Le président Nasser aurait 
pu décider récemment de sor­
tir de sa réserve pour trois 
raisons: il aurait d’abord es-

Dayan enquête sur les 
incidents de Gaza

TEL AVIV (AFP) Le gé­
néral Moshe Dayan, ministre 
israélien de la défease, s’est 
rendu hier après-midi à Caza 
afin d’enquêter sur les événe­
ments de dimanche et se ren­
dre compte sur place de la si­
tuation

Les autorités soulignent qu’il 
n'y a aucun rapport entre l’at­
tentat qui a fait hier deux 
morts et neuf blessés à Caza 
et la visite du ministre de la 
défense, la grenade ayant été 
lancée dix minutes après le 
passage du général Dayan sur 
la place principale de la ville.

D'autre part, un porte-paro­
le de l'armée a déclaré qu'une 
seconde grenade avait été lan­
cée lundi soir contre une voi­
ture israélienne qui circulait 
dans la rue principale de Ga­
za. 11 n'y a eu ni victimes ni 
dégâts.

Enfin de Naplouse, en Cis­
jordanie. on apprend que sept 
écolières ont été arrêtées et 
immédiatement condamnées à 
des amendes pour avoir tenté 
de manifester. Deux écoliers 
demeurent en état d'arresta­
tion

Entre-temps, trois jeunes 
filles arabes, condamnées par 
un tribunal israélien, à des 
peines de prison allant de 2 à 
3 ans, ont été libérées, hier, 
sur ordre du gouverneur mi­
litaire de Gaza, le brigadier 
Mordekhai Gur.

Leurs condamnations ont en 
effet été commuées en sen­
tences de mise à l'épreuve. 
Toutes les trois. Nahala Hafez 
El Baiyed. 19 ans. condamnée 
à 3 ans. Fatma Zaala Murtad- 
ja. 17 ans et Fatma Afamat, 
24 ans, toutes deux condam­
nées à 2 ans. avaient été re­
connues coupables d'avoir fait 
partie de "l'organisation de 
libération de la Palestine ". 
d’avoir ‘porté assistance à 
l'ennemi'' et introduit illéga­
lement à Gaza de l'argent des­
tiné à cette organisation.

Leur comparution devant le 
tribunal avait provoqué des 
manifestations féminines au 
cours desquelles plus de 90 
jeunes femmes avaient été

blessées, dont 40 ont du être 
hospitalisées.

Incident aérien
A Tel Aviv, les informations 

de sources irakienne et jorda­
nienne selon lesquelles deux 
avions israéliens auraient été 
abattus ont été démenties hier 
par un porte-parole de Tar- 
mée israélienne

Le porte-parole a précisé 
que les deux appareils qui 
avaient attaqué lundi des posi­
tions situées dans la vallée 
du Jourdain d’où le feu avait 
été dirigé sur les forces is­
raéliennes étaient rentrés à 
leur base.

Deux avions de chasse is­
raéliens ont en effet bombar­
dé hier une région située dans 
la vallée du Jourdain, près de 
Manchiyeh, suspectée d’abri­
ter les activités de la guéril­
la arabe, a confirmé un por­
te-parole de l'armée israé­
lienne. ajoutant que cette ac­
tion venait en réponse à un tir 
d'armes contre une patrouille 
militaire israélienne, au sud de 
la mer de Galilée, en prove­
nance de la région en question

De son côté, un porte-paro­
le militaire jordanien qui avait 
annoncé cette attaque israé­
lienne. avait ajouté qu'il n’y a 
pas eu de victimes, mais que 
seuls des dégâts matériels ont 
été infligés aux plantations. Le 
porte-parole a déclaré, qu'en 
outre, les forces israéliennes 
et jordaniennes avaient échan­
gé auparavant des coups de 
feu pendant une heure dans la 
vallée du Jourdain.

Par ailleurs, les autorités 
militaires israéliennes signa­
lent qu'un bref échange de 

.coups de feu a eu lieu à la 
frontière israélo - libanaise 
à quelque 12 milles à l'est de 
la Méditerranée. Un tir ayant 
été ouvert à partir du terri­
toire libanais contre un villa­
ge israélien, les forces is­
raéliennes ont riposté, mais 
il n'y a pas eu de victimes.

Dans la région de Gaza, qui 
a été le théâtre de violentes 
manifestations dimanche, une 
charge explosive a détruit un 
petit pont ferroviaire à proxi­
mité de Rafiah

France: recours à la 
politique de sanctions 
contre les étudiants
PARIS (AFP) - Les autori­

tés ont réagi face aux incidents 
et à la montée de la violence 
dans le monde universitaire: 
le recteur de l'université de 
Paris. M Jean Roche, a dé­
cidé d'exclure de l'université 
pour une année trente-quatre 
étudiants extrémistes qui 
avaient pris part voici douze 
jours, à l'occupation des lo­
caux du rectorat qui sont si­
tués à la Sorbonne.

Ces étudiants en outre se 
verront contraints de partir 
faire leur service militaire 
Leurs sursis d'incorporation 
en effet leur seront suppri­
més puisqu’ils ne pourront 
plus justifier d’aucune activité 
universitaire D'autre part 
sept étudiants interpellés ven­
dredi à la faculté des lettres 
de Nanterre à la suite des vio­
lents incidents qui ont opposé 
trois cents étudiants extré­
mistes aux quatre-vingts ap­
pariteurs chargés d’assurer 
l’ordre, ont été écroués sous 
l'inculpation de port d'arme 
prohibé, violences avec ar­
me et dégradation d'objet d'u­
tilité publique. Huit autres 
étudiants qui ont été remis en 
liberté sont également incul­
pés de port d'arme prohibé.

A
Montreal

Les administrateurs 
tendus
se détendent à

Quand vos amis ou vos 
connaissances viennent a 

Montréal, rappelez leur que 
le Sheraton Mt Royal est le 

meilleur endroit de détente 
Stationnement gratuit 

et plan familial. Une 
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l’Hôtel Sheraton Mt-Royal (S)
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timé que le moment était fa­
vorable à une solution diplo­
matique de la crise et qu’il 
fallait donc tout mettre en 
oeuvre pour y parvenir. Il se­
rait inquiet ensuite de la pres­
sion grandissante des extré­
mistes arabes Enfin, il serait 
devenu urgent pour lui, de 
faire entendre sa voix et de 
montrer son autorité, tant à 
l’intérieur qu’à l'extérieur de 
l’Egypte.

Cela dit, les observateurs 
retiennent essentiellement des 
derniers discours du président 
Nasser, comme de son inter­
view à “Newsweek”, la mo­
dération de la position égyp­
tienne. Il est clair que le chef 
de TEtat égyptien, qui a tiré 
les leçons de juin 1967. pré­
fère se battre cette fois sur 
le seul terrain diplomatique.

Mais il est évident aussi 
que la RAU devra renoncer à 
sa pondération actuelle si 
l’impasse diplomatique se 
poursuit encore plusieurs 
mois. On assiste d’ailleurs 
depuis quelque temps à une 
sorte de course de vitesse 
dans le monde arabe entre 
extrémistes et modérés.

Ces derniers temps, les 
extrémistes ont pris l’avan­
tage, notamment au 4e congrès 
de la Confédération interna­
tionale des syndicats arabes. 
Malgré la présence d’une im­
portante délégation soviétique 
dirigée par M. Alexandre Che- 
lepine. le congrès réuni au 
Caire a voté en effet une mo­
tion rejetant la résolution du 
Conseil de sécurité des Na­
tions unies, de novembre 1967. 
Il a fallu toute l’énergie des 
Egyptiens et des observateurs 
européens pour éviter in-ex- 
tremis que soit demandé dans 
un autre texte aux gouverne­
ments égyptien et jordanien, 
de rejeter eux aussi, la réso­
lution du Conseil de sécurité. 
De même, le congrès a voté 
une motion d'appui aux Irakiens 
pour les exécutions de Bagdad.

Par contre, l'action des 
Egyptiens parait mieux en­
gagée avec les Palestiniens. 
Il semble que les récents con­
tacts des dirigeants du Caire 
avec l’organisation “Al Fatah” 
se soient révélés relativement 
fructueux La présence du pré­
sident Nasser à la séance inau­
gurale du Congrès national 
palestinien a sans doute re­
haussé son prestige au sein des 
organisations de résistance.

On a noté à ce propos que 
dans son interview à “News­
week ", le chef de l'Etat égyp­
tien a fait trois suggestions 
pour la solution du problème 
palestinien: soit la Tibanisa- 
tion” de l'Etat d'Israël avec 
la création d'un Etat moite, 
soit le plan de partage de 
1947. soit l'application des 
résolutions des Nations unies 
qui prévoient l'indemnisation 
des réfugiés ou leur retour à 
l'intérieur de l'Etat hébreu.

Les observateurs estiment 
généralement que ces trois 
options laissent une certaine 
marge de manoeuvre dans la 
recherche d'une solution à ce 
problème.

Un diplomate chinois se 
réfugie aux Pays-Bas

L’ex-diplomate chinois Liao 
Hu-Shu, qui s’est placé sous la 
protection des autorités néer­
landaises il y a dix jours, est 
toujours aux Pays-Bas et il 
n’y a aucune raison pour que, 
dans les circonstances présen­
tes, il quitte le territoire néer­
landais, apprend-on d’une sour­
ce bien informée. M. Shu n’a 
d’ailleurs pas demandé l’asile 
politique précise-t-on mais a 
simplement déclaré qu’il ne se 
considérait plus comme chef 
de la mission diplomatique 
chinoise et demandait la pro­
tection des autorités néerlan­
daises. Celles-ci, dans un lieu 
tenu secret des Pays-Bas, 
procèdent à l’interrogatoire de 
l’ancien diplomate. S’étant 
placé sous protection néerlan­
daise, M. Shu n’a aucune rai­
son de se rendre à Bonn pour 
y être interrogé par les agents 
de la C I.A, ajoute-t-on, ceux- 
ci pouvant, compte tenu des 
accords néerlando-américains. 
être tenus au courant du résul­
tat des interrogatoires par les 
autorités néerlandaises.

C’est le 24 janvier, vers sept 
heures du matin, que M. Shu 
s’était présenté inopinément 
au bureau central de police de 
La Haye. Vêtu comme de cou­
tume du strict costume à la 
“Mao”, l'ex-diplomate décli­
na son état civil au commis-

Cotonou explique 
sa position sur 
le pont aérien 
vers le Biafra

COTONOU (AFP) - En 
acceptant que Cotonou soit la 
tète d’un pont aérien de la 
Croix - Rouge internationale 
dirigé vers le Biafra. le Da­
homey se place sur un plan 
strictement humanitaire et ne 
prend pas parti dans le conflit, 
a déclaré hier à la presse, le 
Dr Emile Zinsou, president de 
la République du Dahomey, à 
son arrivée à Cotonou, après 
avoir assisté à la conférence de 
l'OCAM à Kinshasa.

Evoquant la récente prise 
de position du chef Enahoro, 
commissaire à l'information 
du Nigeria, qui a déclaré que 
son pays était opposé à l'ache­
minement de secours au Bia­
fra à partir d'un pays étran 
ger. le président dahoméen a 
affirmé qu’il ne pensait pas 
que le Dahomey soit visé par 
cette déclaration "La Croix- 
Rouge, a-t-il dit, nous a de­
mande notre accord pour ra­
vitailler en vivres et en mé­
dicaments des nécessiteux 
africains. Nous avons répondu: 
nous voulons que votre base 
du Dahomey serve à ravitailler 
et le côté fédéral et le côté 
biafrais."

Le représentant de la Croix- 
Rouge ayant répondu qu'il 
avait déjà installé une base au 
Nigena et que. ne pouvant en­
voyer des médicaments du Ni­
geria au Biafra, il souhaitait 
faire partir ces secours de 
Cotonou, nous avons accepté, 
a ajouté le Dr Zinsou.

saire de service ajoutant qu’il 
devait être protégé, sa dispa­
rition des locaux de la légation 
de Chine à La Haye pouvant, au 
moment même où il parlait, 
avoir été remarquée. Immé­
diatement le commissaire mit, 
en place un important disposi­
tif de sécurité. Tous les offi­
ciers de police disponibles fu­
rent placés autour du bâtiment 
et dans le hall central, arme 
apparente à la main. Il s’a­
gissait en effet d’éviter un at­
tentat ou un enlèvement, d’au­
tant plus possible que M. Shu 
lui-même avait organisé, deux 
ans et demi auparavant, l’en­
lèvement de l'ingénieur Hu 
Tzu Tsai transporté mourant 
à l’hôpital de la Croix-Rouge 
et enlevé dans sa chambre une 
seconde fois en dépit des pro­
testations pour être emmené 
dans les locaux de la légation 
de Chine.

Homme âgé d'une cinquan­
taine d'années. M. Shu parait, 
sur le plan de la révolution 
culturelle, un personnage as­
sez “ancien régime Il est 
probable que rappelé à Pékin 
dans le mouvement actuel d'é­
puration des fonctionnaires 
des affaires étrangères chinoi­
ses. il n’a vu de salut que dans 
la protection des autorités 
néerlandaises.

Le FNL rejette / idée du 
rétablissement immédiat 
de /a zone démilitarisée

PARIS (AFP) - Le chef de 
la délégation du Front natio­
nal de libération du Vietnam 
du sud à la conférence de Pa­
ris, M. Tran Buu Kiem a re­
jeté, une fois de plus, dans 
une interview accordée à un 
colaborateur de l'hebdoma­
daire "Le Nouvel Observa­
teur ", les propositions amé­
ricaines de rétablissement de 
la zone démilitarisée entre 
les deux zones du Vietnam. 
Ces propositions, avancées 
dès l'ouverture de la confé­
rence en mai dernier par le 
chef de la délégation des Etats- 
Unis, a l’époque M. Averell

Harriman, ont été reprises 
avec insistance et explicitées 
par son successeur. M. Henry 
Cabot-Lodge aux deux pre­
mières séances de la confé­
rence plénière, le 25 et le 30 
janvier.

“M Cabot-Lodge vise 
avant tout à détourner l'opi­
nion publique et à laisser 
aux Américains les mains li­
bres pour envoyer des ren­
forts par air et par mer, a dit 
M. Kiem au représentant du 
“Nouvel Observateur". Com­

ment pourrions nous accepter 
que les forces de libération 
se laissent écraser?”.

Réactions en France après 
l'annonce du référendum

Crise bancaire 
en Angleterre
LONDRES (AFP) La 

bourse londonienne a connu 
hier sa plus sombre journée 
depuis la crise monétaire de 
novembre dernier L’indice 
des valeurs industrielles a 
cédé 9 2 points, à 510 et les 
fonds d'Etat, pour la plupart 
aux plus bas niveaux jamais 
enregistrés, ont accusé de 
nouvelles pertes sur toute la 
ligne.

Ce repli quasi-général a été 
provoqué par le véritable défi 
lancé vendredi par les banques 
de dépôts au gouvernement En 
réponse au rappel a l'ordre que 
leur avait adressé la Banque 
d'Angleterre, les banques ont 
fait savoir quelles seraient 
probablement incapables de se 
conformer aux directives des 
pouvoirs publics dans les dé­
lais prévus, c'est-à-dire de 
réduire le montant des prêts 
à leurs clients de 150 millions 
de livres d’ici à la mi-mars

Dans le passé, les banques 
de dépôts avaient toujours obéi 
strictement aux instructions 
gouvernementales et Ton craint 
dans les milieux boursiers que 
cette indiscipline donne lieu à 
une nouvelle épreuve de force 
entre l'administration travail­
liste et la City, sinon à un nou­
veau tour de vis de la part du 
gouvernement

La réduction du crédit ban­
caire. ordonnée à la fin de no­
vembre pendant la crise moné­
taire internationale pour accé­
lérer le relèvement de la livre, 
vise en effet à réduire subs­
tantiellement la demande in­
térieure surtout la consomma­
tion, de façon à diminuer les 
importations tout en stimulant 
les exportations

Les réactions provoquées 
par le discours prononcé di­
manche à Quimper au coeur 
de la Bretagne par le général 
de Gaulle, président de la Ré­
publique française, générale­
ment favorables rencontrent 
cependant des réserves, outre 
les critiques de l'opposition

Les mouvements extrémis­
tes bretons ont manifesté leur 
mécontentement d'un discours 
qu'ils qualifient de "recon­
naissance purement verbale 
du problème breton”. De mê­
me. des personnalités de l op- 
position telles que M. Guy 
Mollet, ancien président du 
Conseil sous la quatrième 
République et secrétaire gé­
néral du Parti socialiste, es­
timent que le chef de l'Etat 
n'a fait qu'esquiver les pro­
blèmes.

Fermeté

Pour sa part M. Robert 
Poujade. secrétaire général de 
l’UDR gaulliste se déclare 
frappé par la fermeté du 
ton. la chaleur de l'allocution" 
et affirme quaprès ce dis­
cours. "les exigences de la 
régionalisation et de ( unité 
française ne se contrediront 
plus”.

Les réactions dans les mi­
lieux syndicaux sont pruden­
tes Seule la Confédération 
française des travailleurs 
chrétiens "enregistre avec 
satisfaction" le discours du 
président de la République. 
La Confédération générale 
des cadres se borne à cons­
tater l'annonce du référendum 
et déclare qu elle attend "les 
précisions qui s’imposent 
pour se prononcer". La 
CGT-FO, d'obédience socia­
liste a quant à elle convoqué 
une réunion extraordinaire de 
son comité confédéral national. 
La CGT extrême gauche enfin 
ne fait aucun commentaire.

La presse parisienne du 
soir, comme les quotidiens du 
matin, a commenté abondam­
ment hier le discours pro­
noncé à Quimper par le gé­
néral de Gaulle.

Pierre Vianson-Ponté, dans 
le journal “LE MONDE" 
après avoir noté que “le dis­
cours de Quimper apporte di­

verses confirmations et quel­
ques indications nouvelles qui 
précisent la forme, l’objet et 
la portée du référendum” 
écrit.

“C'est aussi le coup d'en­
voi de la campagne référen­
daire qu'a voulu donner le chef 
de l'Etat et il en a fixé le ton 
pour ses partisans II s'est 
efforcé de répondre par avan­
ce aux principales objections 
des adversaires de la régio­
nalisation, adversaires qui 
ne se recrutent pas tous dans 
les rangs de l'opposition, où 
cette transformation rencon­
tre au contraire certaines ap­
probations, mais aussi au sein 
de la majorité, voire du gou­
vernement"

Le référendum annoncé, 
écrit encore Pierre Viansson- 
Ponté. revêt peut être moins 
nettement que les précédents, 
moins en tout cas que celui 
qui transformait le mode d'é­
lection du président de la Ré­
publique, le caractère d'un 
acte d’allégeance direct de 
chaque électeur envers le 
général II s’agit moins de di­
re, un fois de plus, "oui ou 
"non" à de Gaulle que d'ad­
mettre ou de rejeter son in­
terprétation de la situation 
intérieure actuelle, les con­
clusions pratiques qu'il en 
tire et finalement le régime" 

La réforme régionale, tel­
le qu elle nous est promise, 
écrit Noël Copin dans "LA 
CROIX”, ne parait pas de na­
ture à déclencher des pas­
sions dans l'opinion publique. 
Ni trop inquiétante ni exal­
tante. elle intéresse les cou­
ches politiques, économiques 
et sociales, qui ont déjà pris 
des responsabilités ou qui 
souhaitent en prendre Le 
Français moyen ne se sent 
encore qu indirectement con­
cerné C'est pourquoi il est 
probable qu il se prononcera 
une nouvelle fois pour ou con­
tre de Gaulle

L'amère-plan économique, 
a plus d'importance peut-être 
que la composition et les at­
tributions des assemblées 
régionales, d'autant plus que 
le choix référendaire se fait 
d'un bloc et que le citoyen 
doit, sans nuance, tout accep­
ter ou tout rejeter

En outre le ministre de l'é­
ducation nationale. M Edgar 
Faure, a chargé deux fonction­
naires de son ministère d'étu­
dier les mesures propres à 
rétablir des conditions nor­
males à la faculté des lettres 
de Nanterre où existe un “noy­
au dur" de cinq cents extré­
mistes au milieu de treize 
mille étudiants.

Comme il est de règle, les 
enseignants et les étudiants 
de gauche appartenant notam­
ment au syndicat national de 
l'enseignement supérieur et à 
l'Union nationale des étudiants 
de France ont décidé par so­
lidarité “avec les camarades 
victimes de la répression" de 
lancer des mouvements de 
grève et d'entreprendre tout ce 
qu'il sera possible pour obte­
nir la levée de ces sanctions.

La journée cependant sur le 
plan universitaire a été cal­
me et n'a été marquée par au­
cun incident notable II semble 
en fait comme de récents pro­
pos l’avaient laissé entendre 
que face à la politique de sanc­
tions adoptée par les autorités 
les étudiants extrémistes ont 
décidé de se montrer désor­
mais plus prudents.

Interrogé par les journalis­
tes, à l’issue de son entretien, 
hier après-midi avec M Ca­
bot-Lodge, le vice-président 
de la République du Vietnam 
(Saigon), le général Nguyen 
Cao Ky a déclaré au sujet de 
ces propos de M. Kiem: "Je 
suis très heureux d’entendre 
cela. Ils nous traitent toujours 
de marionnettes. Maintenant 
nous pouvons les mettre au dé­
fi: s’ils sont ce qu’ils préten­
dent être, pourquoi crain­
draient-ils le rétablissement 
de la zone démilitarisée et le 
retrait des troupes étrangères?" 
Le général Ky faisait allusion 
aux déclarations du FNL et 
d’Hanoi affirmant que le 
front est le représentant au­
thentique des populations sud- 
vietnamiennes

D'autre part, dans son in­
terview accordée au Nouvel 
Observateur, M. Kiem n'a 
pas confirmé l'interprétation 
donnée par la plupart des 
commentateurs a son dis­
cours et à celui du représen­
tant de la République démo­
cratique du Vietnam (Hanoi) 
à la dernière séance de la 
conférence de Paris, selon la­
quelle les Nord-Vietnamiens 
et le Front exigeraient que 
les questions politiques soient 
traitées en priorité par la con­
férence avant d'aborder les 
questions militaires. “Nous 
ne voulons pas uniquement 
aborder les questions politi­
ques. a dit M. Kiem. Il faut 
traiter les problèmes globa­
lement."

M. Kiem n’a pas rejeté, 
non plus, de façon catégorique 
üdée d'un cessez-le-feu: 
"Nous étudierons toutes les 

questions le moment venu a- 
t-il dit à ce propos. Je ne 
veux faire aucune prédiction 
Il faut d’abord examiner le 
problème de fond 11 a ce­
pendant semblé exclure la 
possibilité d'un cessez-le-feu. 
quand interrogé sur léven- 
tail d'une situation dans la­
quelle le Front, sans dépo­
ser les armes, resterait l'ar­
me au pied. M Kiem a répon­
du "Nous ne déposerons pas 
les armes sans que le problè­
me du Vietnam du sud ait été 
résolu selon la position en 
cinq points exposée dans notre 
déclaration de novembre

Bourke ne sera 
pas extradé

DUBLIN (AFP) - L Irlan­
dais Sean Bourke. qui avait 
organisé en octobre 1966 l é- 
vasion de l'espion George Bla­
ke. qui purgeait à Londres une 
peine de 42 ans de prison, ne 
sera pas extradé d'Irlande

Ainsi en a décidé hier la 
Haute Cour de Dublin qui se 
prononçait sur l'appel interje­
té par Bourke contre son ex­
tradition qui avait été accordée 
le 31 octobre dernier par un 
tribunal de Dublin

Le juge O'Keefe a déclaré 
que le délit reproche à Sean 
Bourke pouvait "être classé 
comme un délit politique
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CONSENSUS
nent, si elles ne s'accompa­
gnent ou ne sont précédées 
de discussions sur un nouveau 
partage des responsabilités et 
par conséquent des pouvoirs.

Bref, on se rendra compte à 
la lecture du document que la 
revision constitutionnelle sera 
extrêmement longue, d'une pé­
nible lenteur, d’une difficulté 
inouie et que durant de longues 
années elle entraînera des 
frustrations importantes chez 
les hommes politiques qui de­
vront faire preuve pour la 
réussir d'une patience infi­
nie.

On ne trouve même pas d'ac­
cord, dans le document sur 
les objectifs de la fédération 
canadienne et en particulier, 
sur les objectifs qui ont trait 
à l égalité culturelle, au ca­
ractère multi-culturel du Ca­
nada, aux garanties sur les 
droits linguistiques et le dé 
veloppement de la dualité lin­
guistique.

De même, les positions sur 
la forme de gouvernement du 
Canada vont de la monarchie 
à la république, du régime 
parlementaire au système con- 
gressionnel C’est à ce cha­
pitre que le secrétariat note 
"une résistance assez géné­

rale au changement”.
Sur le statut des gouverne­

ments au Canada, les opinions 
vont d'un gouvernement fédé 
ral très centralisateur au rôle 
spécial du gouvernement de 
Québec.

Sur les relations intergou­
vemementales, se dégage 
peut-être un certain consensus, 
mais c'est comme celui qui 
consisterait à être en faveur 
de la coopération entre gou­
vernements.

Il y a des désaccords im­
portants sur à peu près tous 
les aspects de la question des 
langues officielles, que ce soit 
relativement à la mise en vi­
gueur de l’accord de février 
1968, sur la création du poste 
de commissaire des langues, 
sur la création des districts 
bilingues et sur les relations 
entre la reconnaissance des 
droits linguistiques et la re­
vision des textes constitution­
nels.

Au sujet des droits fonda­
mentaux il paraît y avoir un 
accord de principe pour les 
reconnaître, mais sur les 
moyens de les reconnaître, sur 
le plan constitutionnel, Té- 
ventail des réactions couvrait 
l'approbation de principe, l'ap­
probation conditionnelle et en- 
tm, 1 opposition totale , cette 
opposition prenant la forme 
des objections faites au cours 
de la conférence de février 
dernier.

Un long chapitre du rapport 
porte sur la répartition des 
compétences législatives en­
tre les gouvernements. C'est 
surtout le Québec qui a été 
actif dans ce domaine de la 
discussion. On ne s’entend en­
tre fonctionnaires ni sur le ca­
ractère général de la fédéra­
tion, ni sur la répartition des 
pouvoirs d'ordre fiscal et éco­
nomique. ni sur l'attribution 
des pouvoirs résiduels, ni sur 
la répartition des sources de 
revenu. Sans s'entendre sur 
les moyens, on est cependant 
d'accord qu'il devrait y avoir 
plus de souplesse dans l’exer­
cice de leurs pouvoirs par les 
gouvernements.

Les fonctionnaires parais­
sent avoir traduit une sorte 
de consensus des gouverne­
ments au sujet de la façon 
d'aborder l’étude de la répar­

tition des compétences, la 
marche des travaux dans l'é­
tude de la répartition des 
compétences et les procédu­
res à établir à cet égard.

Certaines des discussions 
les plus intéressantes ont eu 
lieu au sujet des institutions 
du gouvernement fédérai, en 
particulier au sujet de la no­
mination de ou des sénateurs 
par les provinces, de la for­
mule de la représentation au 
sénat, des pouvoirs et respon­
sabilités de la Chambre haute 
et de l’approbation par le 
sénat de certaines nominations 
faites par le premier minis­
tre. Mais encore là. les points 
de vue sont très partagés.

Au chapitre de la constitu­
tion interne des provinces, on 
trouve un important éventail 
d’opinions, c’est le cas égale­
ment au chapitre portant sur 
la réforme de la Cour suprê­
me. De même, les oppositions 
traditionnelles sur le rôle 
et l'importance respective 
des gouvernements fédéral 
et provinciaux se manifestent 
au chapitre des moyens d’é­
liminer les disparités régiona­
les, les uns y voient une tâ­
che pour le fédéral, les autres 
prétendent qu’il devrait don­
ner aux provinces les res­
sources qui leur permettraient 
de s’en charger elles-mêmes.

Bref, si le document est 
une éloquente illustration des 
conceptions diverses qui s’af­
frontent, s’il est en même 
temps une extraordinaire le­
çon sur le fédéralisme, on 
s’en souviendra surtout com­
me de ce qu'un de nos collè­
gues appelait 'le dictionnaire 
de nos désaccords’’ et la pré­
figuration des inombrables 
querelles que devront suppor­
ter les Canadiens dans les 
années à venir, s'il est vrai 
qu'ils tiennent à refaire leur 
constitution

DRAPEAU
années voulu rendre accessi­
ble "au petit peuple'' cette 
culture qu’il croyait réservée 
aux classes aisées.

Me Drapeau a dit qu'il 
avait reçu 500 lettres vendre­
di dernier, 300 télégrammes 
et plus de 700 appels télépho­
niques. puis dans la journée 
même. 1,500 autres lettres. 
Un poste radiophonique devait 
lui en remettre 1,000 autres 
et un deuxième poste quelque 
250.

Le maire a dit avoir même 
reçu des enveloppes de paye, 
dont une provenant d'un ou­
vrier lui envoyant $4623. sa 
subsistance de la semaine 
comme appui à TDH.

Devant une telle réaction, 
un tel intérêt pour les pro­
blèmes municipaux, le maire 
a donc décidé d'associer la 
population à sa réflexion II 
n’a pas encore trouvé de ré­
ponse à la question de savoir 
s’il restera à la tête de la 
métropole, mais tout le monde 
pourra y songer avec lui.

D'abord, il avait pensé, 
a-t-il révélé lui-même, an­
noncer sa décision dès mer­
credi soir, en même temps 
que l'annonce de la ferme­
ture de TDH. Mais il n'a rein 
voulu précipiter sous le coup 
de l’émotion II n'a pas que 
TDH. a-t-il expliqué, dans le 
doute qui lui est survenu.

"Nous allons réfléchir en­
semble. non seulement sur 
TDH, mais sur les causes de 
cette situation faite non seu­
lement à Montréal mais à tou­
tes les villes du pays,” a-t-il 
dit
“Nous aurons le courage 

daller jusqu’au bout de la 
route, a-t-il conclu, je ne 
sais quelle sera alors la ré­
ponse”

TRUDEAU
donné leur consentement aux 
dispositions prises par la 
conférence constitutionnelle.

• La possibilité qu’un cer­
tain nombre de citoyens aient

Terre des hommes
Le premier ministre, M. Trudeau, a laissé entendre 

hier aux Communes que le gouvernement fédéral pourrait 
apporter son support au gouvernement québécois si ce der­
nier décidait de maintenir Terre des hommes. M Trudeau 
a fait cette déclaration en réponse au député créditiste de 
Compton. M. Henri Latulippe, qui avait demandé "Le pre­
mier ministre dirait-il les interventions de son gouverne­
ment advenant le cas où le gouvernement du Québec décide­
rait de maintenir Terre des nommes.”
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cru que l’élection fédérale ré­
glerait tous les problèmes, 
quelle contribuerait à “re­
mettre le Québec à sa place" 
et qu’ils se rendent compte 
soudainement (et un peu tard) 
que les libéraux avaient fait 
du bilinguisme une partie im­
portante de leur programme 
politique
“De deux choses l’une, a dit 

en substance M. Trudeau hier, 
ou bien en certaines provinces 
on croit avoir fait assez de 
progrès au sujet du bilinguis­
me sans qu’il soit nécessaire 
de légiférer et nous répondons: 
"non" à cela.

“Ou bien on pense, dans ces 
provinces, que le bilinguisme 
est impossible, et alors nous 
tombons dans le séparatisme 
et nous allons vers une forme 
ou l’autre de scission du pays.”

M Trudeau a expliqué que 
le fédéral n a pas d objection 
irréductible à ce que le pro­
jet de loi sur les langues soit 
examiné par la Cour suprê­
me. Mais comme il Ta fait 
dans une lettre à l’ancien juge 
Thorson, il y a quelques mois, 
il prétend que le gouvernement 
a élaboré avec prudence ce 
projet de loi, qu’il a été étudié 
par les conseillers du minis­
tère de la justice M. Trudeau 
a commencé par dire que si 
certains premiers ministres 
formulent toujours des objec­
tions après la conférence, le 
projet de loi sera quand mê­
me présenté en Chambre. (On 
en a remis de semaine en se­
maine la discussion afin que 
les premiers ministres eux- 
mêmes aient l'occasion de le 
faire à la conférence). Mais 
plus tard, le premier ministre 
a indiqué que si les provinces 
persistaient dahs leur oppo­
sition, une ou deux sections 
de la loi pourraient bien être 
soumises à la Cour suprême 
pour avis.

Le premier ministre a ré­
vélé que le ministre de la 
justice, M. John Turner, fai­
sait actuellement la tournée 
des capitales pour recueillir 
avant la conférence les opi­
nions des chefs de gouverne­
ment. Il est dans l'Ouest ces 
jours-ci, il sera à Québec au 
milieu de la semaine et pour­
suivra ses entretiens dans les 
provinces atlantiques, jeudi 
et vendredi

M Trudeau s’est dit con­
vaincu de la valeur de la po­
litique du bilinguisme qu'il 
tente de faire appliquer, mais 
il a confessé qu’il s'était ren­
du aux pressions des pre­
miers ministres des Prairies, 
en inscrivant en bonne place 
dans Tordre du jour de la 
conférence de la semaine 
prochaine la question de la ré­
partition des pouvoirs qui 
pourra donner lieu à des né­
gociations sur les pouvoirs 
d’imposition et de dépense 
des gouvernements.

Cet ordre du jour a été ren­
du public hier et seule la pro­
vince du Manitoba s’y oppose. 
Elle voudrait discuter avant 
tout des questions fiscales. 
Voici cet ordre du jour:
• Déclarations d'ouverture:
• Objectifs de la conférence 
constitutionnelle

a: généralités, b) rapport
du comité permanent: c) pro­
cédure à suivre pour la revi­
sion de la constitution ;
• Objectifs fondamentaux 

de la confédération et princi­
pes fondamentaux de la cons­
titution.
• Questions constitution­

nelles particulières:
A) Langues officielles: B) 

droits fondamentaux. C) ré­
partition des pouvoirs (y com­
pris les pouvoirs d'imposition 
et de dépense au point de vue 
constitutionnel); D) réforme 
des institutions liées au fé­
déralisme; E) disparités régio­
nales; F’) le dispositif de mo­
dification constitutionnelle et 
les dispositions provisoires, G) 
mécanismes des relations fé- 
dérales-provinciales
• Autres questions
On notera à l'article 4 que 

c'est du point de vue consti­
tutionnel. et non pas propre­
ment fiscal, qu'on discutera de 
la répartition des pouvoirs 
d'imposition et de dépense.

Le premier ministre a d'au­
tre part annoncé en Chambre 
que les positions du gouverne­
ment fédéral sur ces sujets 
seraient rendues publiques 
dans le cours de la journée de 
jeudi

M. NIXON
personnels à Tégard du géné­
ral de Gaulle et pour revivi­
fier, avant toute chose, la plus 
vieille alliance des Fîtats- 
Unis avec un pays étranger 

Le premier ministre bri­
tannique cherchait depuis 
quelque temps à rencontrer 
très rapidement le président 
Nixon Celui-ci a jugé qu il 
convenait de respecter un cer­
tain protocole et que c'est au 
président de la République 
française qu'il devait, pour de 
nombreuses raisons, rendre sa 
première visite 

M Richard Nixon a été 
soumis depuis son arrivée au 
pouvoir à de nombreuses pres­
sions pour ouvrir une conver­
sation avec l'Union soviétique, 
notamment sur le contrôle des 
armements nucléaires Mais, 
fidèle à une ligne de conduite

3u il s'est tracée avant même 
être investi de la présidence, 

il désire consulter ses alliés 
avant d'engager le fer à l'éche­
lon suprême avec les diri­
geants soviétiques La con­

W>7fl

• Le président de la 
Chambre des communes, M. 
Lucien Lamoureux, a dévoi­
lé hier un tableau de 14 
pieds sur 8 qui représente 
les Pères de la Confédéra­
tion. Peint par Rex Woods 
(photo) d’après l'original de 
Robert Harris, ce tableau 
a nécessité cinq années de 
recherches et de travail. Il 
a été commandé par la Con­
fédération, compagnie d’as­
surance-vie, et présenté au 
parlement canadien par M. 
J. K. Macdonald, président 
de la compagnie Durant son 
transport de Toronto à Ot­

tawa, il a été assuré pour 
$50,000. Le tableau de Har­
ris avait été brûlé dans 
Tincendie qui détruisit la 
partie centrale du parlement 
le 3 février 1916. Il réunis­
sait les délégués aux con­
férences de Québec et de 
Charlottetown de 1864, soit 
33 personnages. Le tableau 
de Woods représente trois 
Pères de plus, soit Sir 
William P. Howland, John 
W Ritchie et Robert D 
Wilmot, qui participèrent à 
la conférence de Londres de 
1886 et dont le statut offi­
ciel fut reconnu en 1927. Il

représente en outre, sous 
forme d’un portrait accro­
ché au mur, le peintre Ro­
bert Harris. Notons que les 
deux tableaux représentent 
les Pères de la Confédéra­
tion réunis à l’occasion de 
la Conférence de Québec, à 
laquelle 31 délégués seule­
ment étaient présents. La 
Conférence de Charlotte­
town avait réuni 23 Pères 
de la Confédération et celle 
de Londres, seize. Le ta­
bleau de Rex Woods pren­
dra place dans un nouvel 
édifice des archives publi­
ques à Ottawa

joncture actuelle lui semble 
propice pour accélérer le 
mouvement

Avant même de se rendre 
auprès des alliés européens 
des Etats-Unis, le chef de 
T exécutif soumettra au Sénat, 
pour ratification, le traité de 
non-prolifération nucléaire

Enfin, il espère que les négo­
ciations de Paris sur le Viet­
nam auront, dans les semai­
nes qui viennent, suffisamment 
progressé pour que ce sujet 
ne soit plus au coeur même 
des conversations qu'il aura 
avec ses partenaires occiden­
taux.

Dans Tespnt du président 
et des conseillers, la tournee 
européenne devrait donc se 
présenter dans de bonnes con­
ditions: à sa base, un geste 
de bonne volonté et d’amitié 
de la part du nouveau prési­
dent pour inaugurer son man 
dat

h l'actualité religieuse

Mgr Fortier reçu par Paul VI

CITE DU VATICAN (AP) - Le pape Paul VI a reçu 
hier en audience privée, Mgr Jean-Mane Fortier, archevê­
que de Sherbrooke A Tissue de l’audience, Mgr Fortier a 
déclaré que lui et le pape n’avaient parlé que de choses gé­
nérales "J ai présenté mes respects au pape, a dit Tévêque 
de Sherbrooke et lui ai dit que j'arrivais du Brésil II a été 
heureux d’apprendre que 50 prêtres, religieuses et laies du 
diocèse de Sherbrooke travaillent dans la province de Ma- 
ranho au Brésil." Le pape a remis à Mgr F'ortier une mé­
daille de saint Michel, patron du diocèse de Sherbrooke Mgr 
Fortier sera de retour a Sherbrooke vendredi.

Le cardinal Koenig à Budapest

BUDAPFÎST (AFP) Le cardinal Koemg. archevêque 
de Vienne, est arrivé hier à Budapest afin de rendre “une 
visite privée” au cardinal Mindszenty qui réside toujours 
à l'ambassade américaine de la capitale hongroise II pren­
dra également contact avec les nouveaux archevêques et 
évêques récemment nommés par le Vatican en Hongrie. Le 
cardinal autrichien a été accueilli à la gare de Budapest par 
Mgr Paul Brezanoezy, archevêque d'Eger, et par T ambas­
sadeur d’Autriche en Hongrie.

Hollande: 189 prêtres ont quitté

LA HAYE (AF'P) L'agence de presse catholique néer 
landaise indique aujourd’hui que 189 prêtres hollandais ont 
abandonné le sacerdoce en 1968 alors que 139 séminaris 
tes ont été ordonnés prêtres pendant cette même année 
L'agence précise que le nombre des prêtres ayant abandonné 
le sacerdoce en 1968 est supérieur de trois pour cent à ce­
lui de 1967. Parmi les prêtres ayant abandonné le sacerdoce 
l’agence cite quinze pères F'raneiscains, quinze pères de 
Tordre du Saint-Esprit, onze pères augustimens, huit pères 
jésuites et sept pères dominicains.

La contestation contestée ...

CITE DU VATICAN (AFP) ”11 ne faut pas se lais­
ser prendre par la panique et réagir à la contestation par 
la condamnation en bloc de tout le mouvement contestataire 
L’ivraie pousse avec le blé et il faut attendre la moisson 
pour arracher l'ivraie” déclare la Civilta cattolica. l’im­
portante revue jésuite italienne dans une étude sur la con­
testation. L'auteur fait remarquer que Ton ne peut pas re­
mettre en cause les vérités fondamentales de la foi, le ma­
gistère de l'Eglise ou rêver d’une Fig lise “désinstitutionna­
lisée". Il ajoute que Ton ne pourra jamais accepter de re­
mettre en question l’Eglise comme institution hiérarchique 
et que Ton ne peut réduire la mission de l’Eglise à la lutte 
sociale en faveur des pauvres et des opprimés.

Question:

Que fit Tilden lorsque ses compétiteurs 
traversèrent la frontière 
pour envahir le pays?
Réponse:

Tilden n’avait qu’une solution: offrir 
un meilleur service aux Canadiens.

Et Tilden tient toujours 
ses promesses.

I

Les envahisseurs venant du sud nous mettaient 
au défi. Pour demeurer en tête, nous devions 
vous offrir mieux, afin que vous soyiez 
plus satisfaits que jamais de notre service 
de louage d'autos.
C'est précisément ce que nous faisons : 

am prix concurrentiels, choix d'autos plus
vaste (des Chevrolet et des Pontiac flambant 

^ neuves), service rapide et amical.
Au Canada, vous nous retrouverez dans 
plus de 250 localités ... soit plus que toute 
autre compagnie. (Aux États-Unis, nous 
sommes affiliés à la National Car Rentals).
Voilà pourquoi nous louons encore plus 
d'autos à plus de Canadiens que ne 
le font les envahisseurs.

Siège social du système 1194. rua Stanley. Montréal 110

Pour réservations au Canada et dans le monde entier appeler 878-2771

\
1f



8 • Le Devoir, mardi, 4 février 1 969

à travers le monde

Une marée 
de pétrole

SANTA BARBARA (Cali­
fornie) (AFP) - On avait 
quelque espoir hier matin de 
limiter la tragédie qui menace 
les plages du sud de la Cali­
fornie à la suite de l'explosion, 
mardi dernier, d'un puits de 
pétrole sous-marin au large de 
la côte et des fuites qui se sont 
produites depuis et ont recou­
vert 315 milles carrés d’une 
marée noire à laquelle on 
craint que la faune marine ne 
puisse survivre.

Le vent a tourné et poussé 
maintenant vers l'ouest, c’est- 
à-dire vers le large, la mince 
couche de pétrole goudronneux 
qui s'échappe du puits à raison 
de 17,600 gallons par jour.

On estime que, depuis mardi, 
110,500 gallons se sont ainsi 
étalés sur l'océan. Plusieurs 
plages de Santa Barbara et 
des environs, où le terrain 
vaut jusqu'à plus de $6,000 
du mètre courant, sont attein­
tes par le goudron malgré les 
barrages de troncs d'arbre et 
de paille rapidement érigés 
pour les protéger. Une compa­
gnie spécialisée a été engagée 
par la société pétrolière res­
ponsable du désastre pour pla­
cer une vaste barrière en ma­
tière plastique et en forme de 
“V" entre le puits et la côte.

La grippe frappe 
la Pologne

VARSOVIE (AFP) L'é­
pidémie de grippe continue à 
s'étendre en Pologne Elle a 
fait jusqu'à présent plus d’un 
million de malades dont 319,- 
000 à Varsovie, ce qui repré­
sente près du quart de la popu­
lation de la capitale Le deux­
ième foyer d'épidémie, Lodz. 
le Manchester polonais, comp­
te pour sa part 130,000 cas dé­
clarés.

Trente cas mortels ont été 
jusqu’à présent enregistrés 
Ce chiffre est sans doute, in­
férieur à la réalité, a déclaré 
un porte-parole du ministère 
de la santé, et il pourrait se 
trouver quelque peu accru au 
cours des semaines à venir. Il 
reste néanmoins très au-des­
sous des décès enregistrés 
lors des grandes épidémies 
de 1962. plus de trois millions 
de malades et 1,308 morts, et 
de 1967, un million cinq cent 
mille malades et 1,088 morts.

Un autre avion 
dérouté vers Cuba

MIAMI (Floride) (AFP)
Un Boeing 707 de la compagnie 
de transport aérien Eastern 
Airlines, ayant 55 passagers 
et six membres d'équipage à 
bord, a été détourné hier matin 
vers Cuba, annonce le Bureau 
fédéral de l'aviation civile à 
Miami. L'appareil se rendait 
de Newark à Miami Au mo­
ment où il a été détourné, i’ 
se trouvait à environ 115 mil­
les au sud-est de Charleston, 
en Caroline du sud.

Une heure 40 minutes plus 
tard, à 12h27. il atterrissait 
à l’aéroport José Marti de La 
Havane. Eastern Airlines dé­
tient maintenant le record d'a­
vions détournés depuis jan­
vier. cinq, contre quatre ap­
partenant à la compagnie Na­
tional Airlines. Un autre avion 
américain, un colombien et un 
péruvien avaient dû également 
atterrir à Cuba

Détail amusant, parmi les 
passagers, se trouvait le pro­
ducteur de l'émission de télé­
vision ‘La caméra invisible'' 
et son équipe Une aubaine 
pour des gens dont la spéciali­
té est de filmer les gens à leur 
msu dans des situations invrai­
semblables soigneusement 
montées par l’équipe elle- 
même A condition que dans 
leur émoi, les hommes de "La
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caméra invisible” n’aient pas 
oublié de tourner

Obsèques 
du père Pire

HUY (Belgique) (AFP)
Les obsèques du père Domi­
nique Pire, prix Nobel de la 
paix, ont été célébrées hier 
a Huy, en présence d'un re­
présentant du roi Baudouin, du 
nonce apostolique, de l'ambas­
sadeur de Norvège et de plu- 
sieur personnalités politiques 
belges.

La messe des funérailles a 
été concélébrée en la collé­
giale de Huy par le provincial 
de l’ordre des dominicains 
assisté de 25 moines.

Les discours prononcés aux 
obsèques ont exalté la per­
sonnalité et l’oeuvre du fon­
dateur de “l’Europe du cœur”.

Le président du conseil aca­
démique de l’université de la 
paix, M Raymond Van Der 
Elst, a déclaré notamment: 
"En consacrant ses pensées 
à comprendre tous les êtres 
humains, sa volonté à les res­
pecter dans leur dignité, ses 
actes à alléger la misère des 
hommes, le père Pire ne de­
manda ni recompense ni re­
connaissance, moins encore la 
gloire ou l'honneur. Nulle 
œuvre humaine aussi vaste 
n’a été accomplie avec plus 
de modestie.”

Avant d’être inhumé au ci­
metière de Sarte, le corps a 
été exposé à l'église de Sarte 
pour une ultime veillée.

Une grève 
coûteuse

NEW YORK (AFP) M 
Albert Shanker, président du 
syndicat des enseignants 
(AFL-CIO), a été condamné 
à 15 jours de prison et son 
syndicat à une amende de 
$220,000, pour avoir organisé 
la grève de l’automne dernier 
dans les écoles publiques de 
New York, contrevenant ainsi 
à la loi interdisant la grève 
dans les services publics.

Le juge de la cour suprême 
de l’état de New York. M. 
Francis Bloustein, a condam­
né en même temps M Walter 
Degnan. président du syndicat 
des directeurs et principaux 
d’écoles publiques à trois 
jours de prison et son syndi­
cat à une amende de $43,500. 
pour avoir participé à la grè­
ve qui. pendant plus de six 
semaines, a retenu chez eux 
plus d'un million d'écoliers et 
collégiens newyorkais.

37 Canadiens 
en Tanzanie

BAR ES SALAAM (AFP)
37 membres du collège cana­
dien de la défense qui font un 
tour d’Afrique sont arrivés di­
manche à Bar Es Salaam pour 
une visite de quatre jours en 
Tanzanie, où ils ont été reçus 
hier matin par le président Ju­
lius Nyerere.

Le groupe est dirigé par le 
commodore G. C. Edwards, 
qui a déclaré que le but de la 
visite était l'étude du dévelop­
pement de la Tanzanie II est 
certain que les questions mi­
litaires figureront dans les 
discussions avec le président, 
et le vice-président Kawava. 
C’est un personnel militaire 
canadien qui entraîne l’armée 
tanzanienne.

Louis Rasminsky à Londres

Freiner l'inflation et rétablir le 
respect de la monnaie de papier

LONDRES (PC) - Le gou­
verneur de la Banque du Cana­
da, M. Louis Rasminsky, qui 
parlait hier à Londres devant 
les membres de l’Overseas 
Bankers Club, a lancé un appel 
aux gouvernements de tous les 
pays les priant de mettre fin 
à l’inflation, en expliquant que 
ceux qui voyaient dans cet état 
économique un stimulant à 
l’emploi et à la prospérité 
étaient vkdimes d’une illusion.

Ceux qui tolèrent l’inflation, 
a dit M Rasminsky, ne font 
que perpétuer cette habitude et 
minent la confiance que peu­
vent avoir les gens en la mon­
naie de papier et aux écono­
mies.

"En Amérique du Nord, a-t-il 
fait remarquer, les plus hauts 
taux d’intérêt de l’histoire mo­
derne n’ont que très peu d’in­
fluence sur les demandes de 
crédit.

“Le plus important objectif 
économique immédiat de plu­
sieurs pays, a-t-il ajouté, tant 
du point de vue interne que du 
point de vue extérieur, est d’im­
mobiliser la spirale de l’infla­
tion et de rétablir le respect 
de la monnaie de papier, ”

Il est important que cet ob­
jectif soit atteint sans préci­
piter une déflation à l’échelle

du monde, qui n épargnerait 
personne.

Le risque d’une telle crise 
est amoindri par le fait que 
tous les pays ne partagent pas 
la même politique. Certains 
d’entre eux. dont l’équilibre 
commercial est défavorable, 
doivent réduire l’inflation tan­
dis que d’autres, possédant de 
gros excédents oeuvrent pour 
une plus grande expansion éco­
nomique chez eux.

M, Rasminsky a affirmé que

l’accord monétaire de Bretton 
Woods avait bien servi le mon­
de, et souligné que les tiraille­
ments des dernières années 
avaient été provoqués en par­
tie par certains pays, dont les 
Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne qui, en accumulant les 
déficits de leur équilibre com­
mercial. avaient ébranlé la 
confiance du monde.

On ne corrige pas les dé­
faillances de politiques natio­

nales en variant le taux de chan­
ge ou en les rendant plus flexi­
bles, a dit M. Rasminsky, qui 
a ajouté que si les pays régis­
saient leurs affaires de façon 
à maintenir leur équilibre com­
mercial avec l’étranger, pres­
que tous les accords de change 
pourraient fonctionner raison­
nablement bien

Le conférencier a poursuivi 
en disant que tôt ou tard, cha­
que pays devait réaliser un

Louis Rasminsky

équilibre extérieur et que plus 
on tardait à le faire, plus les 
mesures nécessaires seraient 
difficiles à appliquer.

L'Alliance pour la vie entend grouper 
tous ceux qui sont contre l'avortement

Un organisme portant le 
nom d’AUiance pour la vie a 
entrepris de rallier au Québec 
toutes les personnes s’oppo­
sant à l’article du bill omni­
bus traitant de l’avortement et 
leur demande de faire connaî­
tre leur opposition à cet arti­
cle et de contester auprès de 
leur député.

L’Alliance pour la vie, dans 
un communiqué, affirme être 
un regroupement national de 
tous les organismes et de tou­
tes les personnes qui s’oppo­

sent à un élargissement de la 
législation sur l’avortement.

L’Alliance pour la vie s’op­
pose à ce que la loi sur l’a­
vortement soit adoptée pour 
protéger la santé de la mère 
et reproche au bill C-150 de 
confier à la seule discrétion 
d’un comité formé de deux 
médecins la décision de pra­
tiquer un avortement sur une 
femme.

La vie est facile à définir, 
souligne l’Alliance, mais la 
santé l’est beaucoup moins et

DEMANDE
D'ADMISSION

AUX UNIVERSITÉS
LAVAL
DE MONTRÉAL 
ET DE SHERBROOKE

Les personnes qui veulent demander leur admission dans l'une de ces 
trois institutions doivent présenter leur demande sur les formules offi­
cielles et un dossier complet avant:

Université Laval:
Session de cours

été 1969 

automne 1969

Dates limites

1 er avril 1969 
1 er mai 1969 
1 er mars 1969 
1 er mai 1969 
1 er juillet 1969

Les demandes complétées avant chacune des dates limites ci-haut 
seront étudiées dans l'ordre prioritaire.

Université de Montréal :

Université de Sherbrooke:

été 1969 
et
automne 1969

été 1969 
automne 1969 
(plein temps) 
automne 1969 
(temps partiel)

1 er mars 1969

1 er mars 1969 
1er mars 1969

31 mai 1969

APRÈS CES DATES, TOUTE DEMANDE PEUT ÊTRE REFUSÉE

SP

Contremaître
Poste:
Assumer la responsabilité de l'opération et de 
l'administration du service de buanderie, Hôpi­
tal général de 200 lits.

Le candidat doit avoir:
Entre 25 à 40 ans
Un diplôme ou certificat de 1 le année 
Une expérience valable comme buan- 
dier et en gestion de personnel.

Rémunération:
Salaire jusqu'à $5,668.00 ou selon qualifica­
tions. Plus excellents avantages marginaux.

Faire parvenir attestation d études et d expérience au:
Service du Personnel,
Hôpital Ste-Croix,
570 Hériot,
Drummond ville. P.Q.

CITÉ DE ST-LÉONARD
DIRECTEUR DES ACHATS

La Cité de St Leonard requiert les services d'un directeur des achats.
1.- ATTRIBUTIONS
Établir et maintenir un système d'achats et de magasin pour tous les 
services de lo Cité, lequel système pourrait comprendre, sujet a 
précision ultérieure:
a) les requisitions des chefs de services à l'acheteur;
b) Les demandes de soumissions ainsi que les achats, selon les mo­

dalités a être établies par le Conseil;
c) Le contrôle des inventaires des differents departements;
d) Le contrôle du budget des achats de la Cite, en collaboration 

avec les chefs de services.
2 -QUALIFICATIONS
a) Bachelier en commerce.
b) Connaissances en administration, comptabilité et marketing;
c) Experience justifiée dans les achats et ventes:
d) Connaissance des langues française et anglaise,
e) Obtenir un cautionnement a la satisfaction du Conseil

3 - SALAIRE
Au d**but $10,000.00

Les intéressés feront parvenu leur curriculum vitoe et leur offre de 
services au:

Secrétait e-trésorier.
Cité de St-Léonard,
6025 est, bout. Métropolitain, 
Montréal, P.Q.

LE GOUVERNEMENT 
DU

DEMANDE
DIRECTEUR PROVINCIAL DES RELATIONS 

DE TRAVAIL, ministère du Travail et 
de la mam d oeuvre Poste à Québec 
Traitement jusqu’à $18.500 selon la 
compétence

- Conseiller les autorités du ministère du 
Travail en matière de relations de tra 
vail. Coordonner les activités de con­
ciliation et d’arbitrase. Participer à 
l’élaboration de politiques et de la légis­
lation en matière de relations de travail 
Veiller à la formation professionnelle 
des conciliateurs et intervenir occa­
sionnellement dans les conflits ouvriers

- Formation universitaire en relations in 
dustnelles. en droit ou toute autre dis­
cipline connexe: une grande expérience 
des relations de travail et une compé 
fence reconnue dans ce secteur d'acti­
vité

- Concours 69S-J367 S'inscrire avant le 
21 février 1969

DIRECTEUR DES AGENCES DU NOUVEAU- 
QUEBEC — Traitement initial jus­
qu'à $14,610 selon la compétence Pos­
te à Québec Ministère des Richesses 
naturelles

- Coordonner et diriger le travail des agen 
ces locales et régionales du Nouveau 
Québec Assurer l'exécution adminis­
trative des politiques gouvernementales 
de ce territoire

— Formation universitaire, et plusieurs 
années d'expérience administrative, de 
préférence gouvernementale, dont quel 
ques-unes à un niveau de conception et 
de direction Le titulaire de ce poste 
doit visiter périodiquement chacune des 
agences.
Concours 69S-1366 S'inscrire avant le 
7 lévrier 1969

Les personnes qui désirent prendre part 
à ces concours doivent s’inscrire di­
rectement à la Commission de la (onc­
tion publique du Québec en remplissant 
le questionnaire "demande d'emploi” 
qu'on peut se procurer aux bureaux de la 
Commission:
710. Place d'Youville suite 700. Québec 4 
1454. rue de la Montagne. Montréal 25 
et aux bureaux locaux des ministères 
dans chaque région.
Seules les candidatures accompagnées 
d'une attestation officielle d'études sont
considérées. Prière d’indiquer la fonc­
tion qui vous intéresse et le numéro de 
concours correspwndant Si vous posez 
votre candidature à plus d'une fonction, 
il est essentiel de soumettre une deman­
de d'emploi distincte dans chaque cas.

la loi n’en propose aucune dé­
finition. En d’autres termes 
la décision des comités d’a­
vortement dépasse la loi.

Le problème de l’avorte­
ment, dit encore l’Alliance, 
nous met en face de conflits 
d’intérêt, ceux de la mère et 
ceux de l’enfant à naître. Il 
semble que les intérêts sont 
disproportionnés et que le 
droit fondamental à la vie dé­
passe de beaucoup les droits 
à une meilleure santé

La loi existe pour protéger

les intérêts fondamentaux des 
citoyens qui sont en danger, 
termine l’Alliance pour la vie, 
et dans un conflit d’intérêt, 
elle doit protéger les droits 
les plus fondamentaux, dont 
celui du droit à la vie.

Les enfants qui vont naître 
n’ont pas à supporter le man­
que d’organisation de la so­
ciété dans laquelle ils entre­
ront. Il nous appartient de 
rendre cette société accep­
table et aussi de rendre les 
grossesses acceptables.

INGÉNIEUR 
EN STRUCTURE

Société de Génie-Conseil cherche un ingénieur en struc­
ture de 5 à 10 ans d'expérience dans le domaine du 
calcul de structure de ponts et de charpentes d'édifices 
en hauteur, qui peut prendre charge de projets sous la 
direction générale d'un associé.

Le salaire et les autres conditions d'emploi sont avan­
tageux.

Les candidats intéressés sont priés de téléphoner au

878-3021

La Commission des Écoles Catholiques 
de LaSalle
demande

un PROFESSEUR (homme) de MATHÉMATI­
QUES, niveau de 1 lème générale. Emploi à plein 
temps de février à juin 1969.

un PROFESSEUR (femme) de MATHÉMATI­
QUES, niveau de lOème générale. Emploi a temps 
partiel de février à juin 1969, (12 périodes d'enseigne­
ment, après-midi seulement).

Faire demande par téléphoné à;
M. Jacques Patenaude,
Directeur Général Adjoint des Écoles, 
365-4600, poste 228.

La Commission Scolaire 
Régionale Maisonneuve

requiert les services d'un Directeur pour une 
école d’enfance exceptionnelle.
CONDITIONS:

- Détenir un brevet spécialisé ou s'engager à le pour­
suivre

- Avoir enseigné au moins 2 ans à l'Élémentaire.
- Connaître les méthodes nouvelles et leur applicabilité 

chez les exceptionnels.
- Connaître la psychologie de l'enfance inadaptée e* 

celle des parents de ces enfants.
- Pouvoir agir comme conseiller auprès des professeurs.
- Connaître les disciplines professionnelles qui s'occu­

pent des inadaptés: psychologie, travail social, psy­
chiatrie, orthophonie, neurologie, etc.

- Pouvoir s'adapter rapidement à un ensemble de nou­
velles fonctions et aimer le travail d'équipe

- Solidité émotive.

les candidats intéresses doivent solliciter la présenté fonc­
tion en s'adressant par écrit:

Directeur du personnel,
3620, bout. Lévesque,
Chomedey, Ville de Laval, P.Q.

au plus tard le 7 février prochain.

DEPUTE REGISTRATEUR - Traitement mi 
liai de $7.560 à $10.260 selon la com­
pétence Poste à Sherbrooke 
Assister le registrateur qui assume les 
responsabilités du bureau d'enregistre­
ment tant au point de vue juridique 
qu administratif

— Détenir un diplôme en droit d une uni­
versité reconnue et quelques années 
d'expérience ou une lté année d'étu­
des et quinze années d'expérience jugée 
pertinente à la fonction 

— Concours 69SS 5439 .S'inscrire avant 
le 14 février 1969

GÉRANT DE L'USINE
Domaine des produits de beauté. Société ca 
nadienne en plein essor, dont la société-mèn 
est un des grands noms dans ce domaine su 
le plan international. Usine moderne employan 
25 à 30 personnes, située à Montréal. Fabri 
cation et conditionnement de plusieurs caté 
gories de produits de grande qualité.
Le poste: gérant de l'usine. Responsable poui 
toutes les opérations de fabrication. Ligne di 
recte d'autorité avec le Directeur général d( 
la société canadienne.
La personne aura complété des études uni 
versitaires et possédera une expérience pratiqut 
de la fabrication, dans un genre semblable 
soit un grand volume de produits variés, dan; 
plusieurs catégories. Ses qualités personnelle: 
de caractère et ses compétences lui permettron 
de diriger lo fabrication avec beaucoup d'au 
tonomie.
Le traitement offert est intéressant et l'entreprist 
considère ce facteur comme une valeur nette 
ment relative dont la valeur du candidat es 
la première déterminante.

GORDON BRYSON & COMPANY LTD.
Conseils en personnel de gestion 

1110 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 110 
v 845-1256
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l’information sportive
DEMAIN

Détroit à Philadelphie 
St-Louis à Los Angeles

MERCREDI

Hockey Les joueurs de baseball décident de 
boycotter les camps d'entraînement!

Canadiens à Oakland New York à Pittsburgh
Minnesota à Toronto Boston à Chicago

CLASSEMENT-

BOSTON
CANADIENS
NEW YORK
CHICAGO
DETROIT
TORONTO

ST. LOUIS
OAKLAND
LOS ANGELES
PHILADELPHIE
MINNESOTA
PITTSBURGH

SECTION EST
Pj G P
49 30 8
50 29 14
51 28 19
50 25 20
51 23 20
48 22 16

SECTION OUEST

51 26 14
52 18 27
47 17 24
51 12 26
51 12 31
51 10 33

N Bp Bc Pts
11 193 127 71
7 175 136 65
4 144 127 60
5 192 154 55
8 158 147 54

10 144 130 54

11 143 104 63
7 133 172 43
6 114 146 40

13 109 153 37
8 118 173 32
8 125 179 28

LES COMPTEURS

NE]W YORK - Le monde du 
baseball majeur est sur le 
point de connaître sa premiè­
re grève des joueurs en 100 
ans d’histoire! C’est ce qui 
ressort de la dernière réunion 
des joueurs des Ligues majeu­
res, hier à New York, où il 
tut décidé de boycotter l’en­
traînement printanier des équi­
pes à moins d’un règlement 
d’ici là de leur dispute avec 
les propriétaires au sujet 
d’une hausse exigée de leur 
plan de pension.

Cette décision radicale de 
l’Association des joueurs des 
majeures survient 10 jours à 
peine avant que les White Sox 
de Chicago ne deviennent la 
première équipe à tenir son 
camp d’entraînement annuel.

Elle fait suite à une dispu­
te qui dure depuis plus de 4 
mois entre les joueurs et les

propriétaires des équipes A 
l’issue de la reunion à laquel­
le assistaient 125 joueurs, dont 
les étoiles Bob Gibson, Jim 
Sunning. Maury Wills, Brooks 
Robinson, Emie Banks, Mickey 
Lolich. Joe Torre et Rusty 
Staub. l’association des jou­
eurs a émis le communiqué 
suivant :

“Il est résolu que les jou-

Toutes les recettes réali­
sées au Forum de Montréal 
au cours de la dernière fin 
de semaine, (soit une somme 
évaluée à $100,000) se sont 
envolées hier lorsque des

eurs supportent entièrement la 
politique énoncée par son co­
mité négociateur au sujet de la 
hausse du plan de pension; et 
qu’ils supportent également la 
directive selon laquelle aucun 
joueur des majeures ne de­
vrait signer un contrat de tra­
vail en vue de la prochaine 
saison avant qu’un règlement 
équitable ne soit intervenu à 
la satisfaction de tous. ’ ’

cagoulards ont fait main basse 
sur cet argent que l’on venait 
déposer dans les coffres d’une 
succursale de la Banque de 
Montréal, dans le centre-vil­
le.

Le Forum perd ses 
recettes ($100,000)

Lombardi devient pilote, gérant généra! 
et propriétaire (en partie) des Redskins

B A 1Pts
Esposito, Boston 32 46 78
B Hull, Chicago 32 37 69
Mikita, Chicago 19 47 66
Howe, Détroit 25 40 65
Béliveau, Can. 23 37 60
Berenson, St. L. 23 33 56
Delvecchio, Dét. 17 37 54
Hodge, Boston 27 27 54
Cournoyer, Can. 30 24 54
Pappin, Chicago 25 27 52
Ullman, Toronto 25 26 51

D. Hull, Chicago 24 27 51
Wharram, Chicago 19 31 50
Rousseau, Can. 20 29 49
Hadfield, N.Y. 20 29 49
Râtelle, N.Y. 17 32 49
Hicke, Oakland 19 30 49
Hampson, Oak. 15 31 46
Mahovlich. Dét. 31 14 45
B. Orr, Boston 13 31 44
Martin, Chicago 15 29 44
Gilbert, N.Y. 12 30 42
Bucyk. Boston 13 28 41

NEW YORK - Le gérant gé­
néral des Packers de Green 
Bay, celui qui a écrit l’histoi­
re du football professionnel en 
lettres d’or dans cette ville en

remportant championnat après 
championnat. Vince Lombardi, 
a annoncé officiellement hier 
qu’il quittait Green Bay pour 
se joindre aux Redskins de 
Washington.

Lombardi, sans doute l’hom­
me le plus controversé du 
football professionnel, a ac­
cepté les postes de pilote et 
de gérant général avec les 
Redskins et il a aussi indiqué 
qu’il ferait l’acquisition d’u­
ne certaine partie des parts 
de l’équipe professionnelle

“Tout le monde veut être 
propriétaire de quelque cho­

se” a déclaré Lombardi au 
sortir d’une réunion avec les 
dirigeants des Packers. “Le 
défi, ce n’est pas de se main­
tenir mais de créer!” devait- 
il ajouter.

Lombardi est sorti victo­
rieux d’une autre bataille, cel­
le d’obtenir la résiliation de 
son contrat qui le liait avec 
les Packers. Il a conduit cette 
équipe de géants à trois cham­
pionnats consécutifs dans la 
ligue Nationale de football et 
à deux victoires dans le Super 
Bowl, au cours de sa carriè­
re à Green Bay.

Au hasard des nouvelles

Le choix du nouveau commissaire 
sera-t-il fait aujourd'hui?

C est aujourd'hui que i on 
tentera de nommer un com­
missaire de baseball dans 
les ligues majeures, mais 
son élection demeure fort 
improbable vu la jalousie 
qui existe entre les ligues 
Américaine et Nationale 
Les deux candidats en lice 
sont, pour la ligue Natio­
nale CHARLES CUB 
FEENEY, des Giants de 
San Francisco, et MIKE 
BURKE président des
Yankees de New York, pour 
la ligue Américaine. Un de 
ces deux hommes succéde­
ra à William Bill Eckert, 
commissionnaire qui a dé­
missionné au mois de dé­
cembre dernier 

MIKE CULVER de
Montréal. et SUSAN 
GRAVES, d'Ottawa, ont
remporte en fin de semai 
ne les honneurs des com­
pétitions Taschereau en
gagnant la descente samedi 
et le slalom, dimanche. Le 
Taschereau constitue la 
première épreuve de la 
saison de la division est 
des séries pour la Coupe 
Pontiac. La prochaine 
épreuve aura lieu à Bro- 
mont, Qué les 15 et 16 
février prochains 

C’est samedi prochain 
8 février, à 2:30 p.m que 
débutera le festival de Vil­
le de Laval II y aura spec­
tacle de patinage de fan­
taisie Me JACQUES 
TETREAULT, maire de 
Laval, présidera l’ouver­
ture du festival Le maire 
Tétreault sera accompagné 
des Duchesses et du Bon 
homme Carnaval,

Les ARGONAUTS de 
TORONTO viennent de 
mettre sous contrat un de­
mi défensif d'une grande 
rapidité en la personne de 
Jim Thorpe; ce dernier 
n’est âge que de 23 ans 
mesure 6’ et pèse 185 li 
vres. Il a couru le 40 ver 
ges en un temps de 4 4 
secondes

Les EXPOS de MON 
TREAL ont engagé GEOR­
GE MOQUINN, ancien pre­
mier but des ligues majeu

CIGARETTES

BOUT UNI 
ou FILTRE

RÉGULIÈRES ET "KING''

res et vétéran dépisteur, 
comme surintendant des 
dépisteurs dans certaines 
régions du Québec. -d^J é- 
tat de New York et dèTOn- 
tano.

DAVE HARTMAN, le 
premier agent libre à être 
mis sous contrat par les 
EXPOS de MONTREAL 
l’an dernier, a été invité 
à se présenter au camp 
d’entrainement de West 
Palm Beach, Floride II a 
signé son contrat avec les 
EXPOS le 10 septembre 
dernier. HARTMAN est 
un lanceur qui évoluait avec 
ITowa State l’an dernier.

LARRY HOWLEY re­
viendra comme secrétaire 
des courses à Blue Bonnets 
lors d’un prochain meeting 
sur le plat. HOWLEY 
exerce présentement ces 
fonctions à la piste de 
Suffolk Downs

Le service des Loisirs 
ST-VTATEUR D’OUTRE­
MONT offrira des prati­
ques de golf à compter d’au­
jourd’hui Ces pratiques 
pourront être tenues de 7:00 
p.m. à 10:00 p.m. Le coût 
d'inscription est de $5 00

La FEDERATION CA­
NADIENNE de boxe vient 
de confinner M. Gene Le­
tourneau. de Québec, dans 
son poste de représentant

officiel de la fédération 
pour le Québec. La fédé­
ration est l’organisme qui 
sanctionne toutes les ren­
contres de championnats.

L’instructeur en chef des 
Alouettes de Montréal. 
KAY DALTON, a annon­
cé que BOB GEARY 
ancien joueur de ligne de 
cette équipe, avait été en­
gagé en qualité d'instruc­
teur-adjoint.

Le Québécois GASTON 
FERLAND a remporté le 
titre de champion de mo­
to-neige en fin de semaine 
à Greenfield, au Massa­
chusetts. Il a enlevé le ti­
tre devant 151 concurrents 
à l’issue d’une série de 
trois compétitions: vites­
se. course d’obstacles et 
slalom.

TOM OKKER. de Hol­
lande, vient de joindre les 
rangs des professionnels 
hier alors qu’il a signé un 
contrat avec le groupe du 
World Championship Ten­
nis. Le jeune Hollandais, 
âgé de 24 ans participera 
à son premier tournoi pro­
fessionnel mercredi pro­
chain. à Philadelphie. Cet­
te nouvelle ne manquera 
pas de réjouir les mem­
bres de l’équipe Canadien­
ne de la Coupe Davis qui 
doivent affronter la Hollan­
de en premier tour de zo­
ne

ANDRE RENAULT, le dynamique co-propriétaire de Tennis- 
Club 4 Saisons, vient d'étre nommé officiellement par la direc­
tion, pour diriger le comité de l'expansion de ce fameux projet. 
Hénault. un C.A. de 30 ans. responsable également des finances 
du Club, veut être prudent mais souligne que le nombre de mem­
bres qui se sont inscrits depuis l'ouverture officielle l'oblige à 
se mettre à l'oeuvre immédiatement pour la réalisation de la 
deuxième phase du projet. ELLIS TARSHIS, ex-membre de l'é­
quipe canadienne de la Coupe Davis, représentera les membres 
dans ce comité tandis que les autres directeurs prêteront tous 
main-forte à l'équipe. "Nous venons à peine d'ouvrir les portes 
de notre club intérieur", dit Hénault, "et nous sommes déjà à 
taire l'étude de soumissions pour la construction de cinq courts 
extérieurs".
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Les Ice Follies, ce soir, 
en première représentation

C'est à compter de ce soir, 
pour une courte durée de sept 
jours, que les Montréalais 
pourront applaudir leur spec­
tacle favori de Tannée entiè­
re, celui des Tee Follies" 
des frères Shipstad et d'Oscar 
Johnson. On nous assure que 
l'édition toute neuve, celle de 
1969. offre vraiment de tout 
pour plaire à tous, jeunes et 
vieux et il semble qu’une fois 
de plus on enregistrera un re­
cord d'assistance pour les cé­
lèbres “Follies" au magnifi­
que nouveau Forum pour ce 
qui a trait à un engagement de 
sept jours.

Les patineurs et patineuses 
suivants feront leurs débuts à 
Montréal avec les Tee Fol­
lies” lors de la présentation 
du nouveau spectacle: Ann 
Russel, une jolie brunette ga­
gnante de deux médailles d’or, 
originaire de Toronto; Ricki 
Inglesi. un jeune Italien de 19 
ans de Fremont, en Californie, 
qui réserve toutes sortes de 
surprises à l'assistance les 
Boyer, Rika et Lucien, de Pa­
ns. de véritables maîtres de 
Tadagio sur patins qui vous 
font croire que patiner est une 
chose si facile, Marianne Hel- 
mers. une jolie blonde de De­
von. Pennsylvanie, nouvelle 
partenaire de Bill Thomas; 
Karen Kresge, une fameuse 
patineuse de Bay Village, Ohio 
et vedette du numéro d’ouver­
ture; les Jackpots, des comé- 
dieas au nombre de quatre qui 
sauront très bien vous diver­
tir: “Torignal en chocolat” 
qui est personnifié par Dick 
Cooper et Rick McKinnon.

Comme toujours, le specta­
cle entier est pratiquement un 
voyage autour du globe, alors 
que les patineurs et patineu­
ses de la troupe nous trans­
portent successivement aux 
Indes, à Hawaii, au tonitruant 
“Wild West” américain entre 
autres endroits et aussi à une 
contrée inconnue de l’espace 
qu’on a affublée du nom de 
“Looney Land of Funtazzmo- 
garia '... et on s'amuse ferme, 
comme jeunes et vieux le 
constateront.

Mentionnons entre autres 
faits importants relatifs aux 
nouvelles "Ice Follies”, le 
30e anniversaire de Monsieur 
Frick dans ce spectacle. Plu­
sieurs autres favoris sont 
également de retour dont l'é­
légant Richard Dwyer, la pé­
tillante Susan Berens, le 
champion du monde Donald

Jackson, les si plaisants Ken 
et Paulette Ormsby, Gary 
Johnson, les Epouvantails, les 
Beattys et Tours mignon, 
mascotte de la troupe. Inky 
Dinky de même que les si jo­
lis mannequins “Dwyer Girls” 
et les experts de la grâce et 
de la précision sur lames 
d’acier, les réputées Tce 
FoUiettes".

COMMENÇANT 
Cl SOIR

Un régal pour 
toute la famille

ICE FOUIES
ICE FUMES
fil! f
SHIPSUOSc” JOHNSON Dwyer

CE F01UES
UN VÉRITABLE 

ENCHANTEMENT!
Plus que jamais

Le Spectacle 
des Champions

Seulement 7 jours
4 au 10 FÉVRIER

SEULEMENT QUATRE

MATINÉES
SAMEDI et DIMANCHE 

Set 9 FEVRIER 
à 1 h. 30 et Sh 30

3 REPRESENTATIONS
SAMEDI 8 FEVRIER

a 1h. 30 - Sh 30 - 9h. 
Le soir, d 8h LUN à VEN

Soiree d'ouverture
MARDI 4 FEVRIER

réservée à

STEINBERG

PRIX POPULAIRES 
$2 SO-S 3 SO-$4 SO-$ S 00
Billets en vente aux guichets 

du magnifique nouveau

FORUM

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Encouragez 
nos annonceurs

lean K. Malouf Inc
Entretien Réparations

RA. 1-9630
630S. 2S ave Rosemont

Entrepreneur-électricien

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion Robic & Robic 

ci devant 
Monon 4 Manon

2100 rue DRUMMOND 
Montreal, 2S 288-21S2

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES UEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc..

7035 AVE DU PARC

270-1141

DI BUREAUX
MEUBLES

Les chroniqueurs de baseball ont profité du dernier dîner de l'Association des chroniqueurs de 
baseball à New York, en fin de semaine, pour revêtir l'uniforme des quatre nouvelles équipes 
admises dans la ligue Nationale et la ligue Américaine. Il s'agit, de gauche à droite, de Ed 
Hershey, du Newday's, portant l’uniforme des Expos de Montréal; de Mauri Allen, du New York 
Post, portant l’uniforme des Pilots de Seattle, de Phil Pepc, du New York Daily News, dans l'u­
niforme des Royals de Kansas City et do George Vecsev, du New York Times, dans l’uniforme 
des Padres de San Diego.

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DI

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-- Etabli en 1880 —
C.-D. Mellor, C. A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHANU 
BOIVIN, ARBOUR. LAFtEUR 

t CIE
Comptables ogree*

Donat Man hand, C A 
J Henri Boi.tn C A 
Gerald Arbour C A 
Paul lalleu' C A 

Rager Archambault l S C C A 
Jacques Brunetfo C A

1S9 O rue Craig 861 - 1 49 t

ARMAND, FILLION 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés 
3785 ouest. Jean-Talon 

RI 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN, BARRIÈRE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
F J Bostien CA R BorrtRrc, C A 
G. Borduas, CA B P«ll#rtn C.A 

J Allard. C A J M Daoust, C A 
A Tbworêt. CA Y Joyal C A

tcbftcw Banque Canadienne Nationale 
SOO Place d'Armes Suite 1 S64 
Montreal l Que 844-444S

BENOIT, DIRY, BERTRAND, 
PAQUETTE l CIE

Comptables Agrees
l H Benoit C A fi Bertrand C A
JP D*ry,C A A Paquette. C A

Iddice Le Cherner v 
3 SOO Porc Lafontaine suite S06 

Montreal 24 Que 
Telephone S 27-9221

LORENZO. BELANGER 
& ASSOCIES

Montréal - Paris, France 
Chicoutimi, Que

En collaboration avec

SOCIETE D'ÉTUDES 
Economiques et

COMPTABLES
Société d Expertise Comptable 

intente au tableau de ( Ordre de Pons 
Paris France - Montreal

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER, TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE

Comptables agrees 
4 26 ouest Fleury 
Montreal 1 2 Que

Telephone 389-5995

BERNIER i BISSON
Comptables agrees
George' Ber mer C A 

Meme! Bnson C A

60 St-Jacques Suite 601
Montréal 845-0209

PAUL E BONNIER
Comptable agréé

Suite 3100 Plate Victoria 
Montreal 3 Que 

861-5741

CLARKSON, GORDON t CIE
Comptables agrees

R V Ba-nefi. CA M E Bell C A
A M Comirand CA H AA C.O'On C A
l J Carrière. C a M A Omega C A
w A Fo* linger. C A DJ Fmley C A
I B Gick, CA A W Grlmour C A
G G<ngrav CA JP Groveime C A
G P Keeping. CA K A MacKeniie C A 
R Normandeau CA R /W* C A

W J Smith. C A

Associés-résidents 
Montréal - Québec

Haltfoa Saint-Jean (N S ) Ottawa 
Toronto Homdton Kitchener London 

Windsor Port Arthur Winnipeg 
éegma Calgary fdmonton 

Vancouver Victoria

GAUVIN, PRENOVOST, OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agrees

Rager Cr au Vin. C A 
Gepigev A Pren. vod C A 

Ber nord Dnman C A 
Pierre Ut|Oie C A 
Roger forget C. A

561 est bout Crémoiie 
Montréal 1 1 384-1430

GlENOINNING. IARRETT 
GQULO t CIE

Comptables Agrees 
71S Carre Victoria 844 )207

Montreal. C obou'g Toronlo Brantford
Winnipeg, Calgary, Kamloops, •ancouver

KENDALL. TRUOEl & CIE
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE. BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agrées
Bernard f lorhanre C A 
Pierre v B-ovseau C A 

Denis Aila»d. C A 
Rog*' Aeprin ( A 

A Urba n ( A 
Pierre l legnult C A

1 10 ouest Place Cremaxie 
Suite 750 - 381-9323

lACOURSE, LAMARRE & CIE..
Comptables agrées.

louis locourse C A 
Bertrand Lamarre C A 

Marcel Homel (. A 
Robert Huât C A

2235 est, rue Sherbrooke 

Montreal 24 - 523-3189

NOISEUX. LYONNAIS. 
GASCON. BEDARO, 
LUSSIER, SÉNECAL 

& ASSOCIES
Comptables agréés

Paul No*seu» C A 
Lionel Gascon, C A 
Jean Lussier. C A 
André Lussier. C A 
Gilles Poupart C A 
Serge Chénier, C.A

Roger lyonnais. C A 
Pierre Bedard LU. C A 

Rene Senecal, C A 
Marcel Demers, C A 
Claude Duclos C A

215 rue St-Jacques. 
Montréal 849-7791

LLOYD. COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU

Comptables agréés
360 St-Jacques Suite 567 

Tel 849-8331

MAHEU, NOËL, ANDERSON, 
VALIQUETTE t ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Soerete notionole ofM*ee 

COLLINS. LOVE EDDlS VAUQUETIE & DO

over bureau* o
Vancouver. Cofgory Winnipeg Toronto 

Moni'eél et dons d outres villes Ou Canada 
Correspondants en Gronde Bretagne et 

au* Etats Unis d Amérique

S07 Place d Armes (lutte I IOO) 
Montréal 1 Qué 

Code *14 - 842 66*1

NAOEAU. PAQUET & CIE
Comptables agréés

lot que R Nadeou (’ A 
Real Mam ville C A 
GiHes Rlond-n C A 
MuhfvIGve'in C A 

f Cr M Mutirgan C A 
Gilles MeroMe. C A 

1420 ouest Sherbrooke 
Ch 502 842 6812

PRICE WATERHOUSE & CO
Comptables agrees 

5 Place Ville Marie 866-9701
Montreal Haillon Ottawa
Toronto Hamilton London

Windsor, Winnipeg 
Saskatoon. Calgory, Edmonton, 

Vancouver, Victoria

PROULX, 0 0RS0NNENS & Cie
Comptables agrees

Re: e PrOul. ft A ( A
Guy d Orsonners ft A C A

360 ouest. Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE i CIE
O.ior .f\ df lo fir nr- nolitmalt?

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT 6 WIUITS 

comptables agrees
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria 
Montréal 3. Quebec

Montreal Sherbrooke Lot Megantic 
Roayn Toronto London Sarmo 
Edmonton Vancouver Victoria 

Penticton

RIDDELL, STEAD, GRAHAM 
t HUTCHISON

McLmtocW 
Motn Lofrenti f* Co 
Comptables agrees 

6)0 ouest boul Dorchester
•66 73*1

Calgary Come» Brook fd'.-ont- > 
Hatifo*. Humiltory triodon Mri'-treol 
Ne* Westminster Of»a*o Qs.etir-r 

Reg.no St Jeon T N Toronty 
Vancouver Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agrees 

7000 Ave du Parc, Suite 30 1 
Montréal 15 CR 4-2797

ST GEORGES. HEBERT UIE
Comptables agrees 

5004 St-Denis 844-2521
J l Bottsonnoulf, C A E Ghirotto. C A 
J.G Hébert C A T Marsolan. C A
K Nakashima C A J.G St Georges. C A

SAMSON. BELAIR.COTE, 
LACROIX & ASSOCIÉS

Comptables agrees

Montreal Quebec 
Rimouski

Suite 3 100 Place Victoria 
Montreal 1 15 861-5741

TOUCHE. ROSS. BAILEY & 
SMART ET CHABOT, 
FORTIER & HAWEY
Comptables agréés
Edifice de lo Banque Royo'e

Place Ville-Marie 861-8531
HoMo* Saint Jeon Quebe<

Cop de la Madeleine Montreal 
On » *o Toronto Momiftof*. London.

Winnipeg Regmo Saskatoon 
North BoMleford Calgary Edmonton

Nassau BoKomav 
Eiots Urns Grande B.Hogne 

et outres pays du monde

THORNE. GUNN & CIE
CLOUTIER. FONTAINE 

CROTEAU & ASSOCIÉS
Comptables Agréas

lut Cloutter M S C C A 
Raymond tontOrne. C A Gvy Croteau. C A

506 est, rue Ste-Catherine 
StMl* t 1 0

Montreal 132 849-9281

COURTOIS, FREOETTE. 
CHARETTE fc CIE

Elo'ran F redette C A Guy Cho.ette, C A 
Roge» Rouport, C A Martin lo|eunesse C A 
Hubert Me»oer C A J Claude Ror*«e C A 
louis BelleMeur C A Cultes Fausse C A 
Honore Meroer C A Jean Roui Serti C A

507 Place d’Armet 
Tél : 842-8621

DeCARUFEL, OeCARUFEl t L'ESPÉRANCE
Comptablei oyféét

50 ouest. Place Crémaxie 
Suite 1010 Tél 384-1890

DENIS, OESMARAIS, HOULE 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Compta*»*»» ogi*é»
JP Demi Sa B*A. I SC .C.A 

Roger Houle B A . L.S C , C.A 
Germain Devnoran. C A 
Dune on J Mooney .C.A 

Obmer Sastevilie SA ISC.CA

60, rue Saint-Joe que» 
Montréal 845-5208

MALLETTE, NORMANDIN & UE 
RENÉ DE COTRET SCIE

Comptables agréé»

Y Normondm CA PE Mollette C A
G R Normondrn CA A Rousse! C A 
J. J iecavolte» CA G le*eb»r« C A

Associes residents

1440ouett Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa • Québec - Drummondviife 
N«olet - Tro«»-Rivreres - *t-Jérôme 

Gatineau - ChKOuttmi

MCDONALD, CURRIE t CIE 
COOPERS tLYBRANO

Comptable» agréé»

630 ouest, boul Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MERCIER. ROY J0RAY& CIE
Comptable» agree»

Gaston N Meroer C A 
Robert Roy (, A

Pierre Ooroy C A

3500 Parc Lafontaine 
Suite 404

Montréal 24 526-0828

MESSIER. GUY. 
POIRIER. BOURGEOIS. 

GUENETTE & ASSOCIÉS
Comptable» agréés
Jacquet Bourgeois l S CCA 

Guy Guenette C A 
Pierre Paul Guy l S C CA 

Guy Mesuer 1 * C . C A 
Raymond A Pother C A 
Robert Moud» B A CA 

Guy Ouimet. C A

*0 Flore Cremotte Suite 422
Montreal M )87 64 2 2

Comptables agréés

Incoiporant les sonetes suivantes 
W J T Adamson 4 Co 

Anne Golomeou et Compagnie 
Gunn, Roberts 4 Co 

Middleton Hope 4 Co 
Thorne McthoMond Howson 

4 M<ph»rM>n
B;»eau* a trovers *e Conodo 

Correspondants dans lo plupart 
des pays du monde

Suite 2604
LA TOUR DE LA BOURSE 
Montréal 3. Qué 878-301 1

LUCIEN VIAU t ASSOCIES
Comptables agréés

Chartes A Gauvreau. C A 
Fernand RheouH C A

210 o b Crémoire - Du ••92*1

VIAU t ROBIN
Comptable» agree»

l 0 V*ov. C A 
H Lionel Rob'n C A

Armand H Viou. C A 
Jacques R Chod»lton C A 

J Serge Getvo's. C. A 
Gerard forgei C A 
Claude Quintal. C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

>
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arts et spectacles
L'opinion de nos lecteurs

Jacques Perron et Jean Basile
Nous avons reçu une lettre de Jacques Ferron. 

Nous la publions ci-dessous in-extenso.

Jean Basile est entré au "Devoir” gracieusement, 
sur un air de menuet. Puis, par je ne sais quelle vertu, 
il s’est multiplié et le voilà si nombreux, régnant sur 
tout, des arts plastiques aux patins à roulettes, que pour 
se joindre et rester l’unique Jean Basile il n’a pas trop 
d’une grosse moto pour faire l’estafette entre ses diffé­
rents personnages devoiriens, sans compter les autres, 
le dramaturge, auteur de "Joli Tambour", le romancier 
qui, coupant sur les virgules, allonge sa prose. De gra­
cieux, il est devenu bruyant, sinon pétaradant. Et il dis­
pose d'une prodigieuse désinvolture qui lui permet tout 
et couvre tout, il commence à fatiguer de l’estafette. 
Trop divin pour se l'avouer, il s’est trouvé un bouc 
émissaire, de bon métier, de longue patience, honnête 
et net, sans fallacieux prestige mais de bonne élocution, 
un bouc émissaire qui se nomme Jean-Louis Roux.

— Ah!, dit-il, ce pauvre Roux, il en fait trop.
Dans sa fatigue et son impatience, Jean Basile se 

fie à son humeur pour juger, mais comme il a l'humeur 
mauvaise, il juge tout à l'envers. C'est ainsi qu’il a mon­
té aux nues "Pygmalion” qui traînait bas et descendu 
"La Nuit des Rois" qui, dans les couleurs de Pellan, 
fut la pièce la plus haute de la saison. Ce n'est plus de 
la critique, c'est de la perversion. Le milieu du théâtre, 
naturellement agité, l’est encore plus, par les années qui 
courent, qu’il souffre d'encombrement et qu'il y a sous 
les vieux comédiens toute une jeunesse talentueuse qui 
cherche à percer. C'est ainsi que d’occasion Jean Ba­
sile peut compter sur quelques partisans qui ne sont pas 
les siens mais les leurs.

Jacques Ferron

Auteur de "Les Grands Soleils ", joué l'an passé 
au TNM. dans sa fatigue et son impatience, Jacques 
Ferron vérifie mal ses sources. S’en serait-il donné 
la peine, il se serait aperçu que je n’ai pas parlé de 
"Pygmalion", ni en bien, ni en mal: pas du tout. En fait 
de désinvolture, il faudra nous en conter d’autres.

Jean Basile

Le bruit de la ville
MUSIQUE: L’OSM annonce qu’à cause d'une intervention 

chirurgicale, le violoniste Zino Francescati a dû annuler sa 
tournée nord-américaine et ne pourra donc pas être soliste aux 
concerts des 25 et 26 prochains. Il sera remplacé par le violo­
niste américain Michael Rabin qui jouera le même programme.

D'autre part, la Société Pro rnusica présentera le dimanche 
16. au théâtre Port-Royal (16h 30i le quatuor Brahms. Au pro­
gramme Mozart. Martmu et Brahms.

THEATRE l'Atelier d'art dramatique du collège Sainte- 
Marie présentera, jeudi prochain, à 20h30. une soirée théâ­
trale à la bibliothèque nationale. Deux pièces au programme: 
"Jacques ou la soumission” de Ionesco et "Peinture sur bois" 
d’Ingmar Bergman

LANCEMENTS: aux éditions du Jour, on procédera, mer­
credi, au lancement d'un récit de voyage d'Eugène Cloutier 
"Journées japonaises": les éditions de TEsterel, d’autre part, 
publieront, vendredi, un recueil de poèmes de Demis Vanier 
intitulé Pornographie delicatessen"

QUEBEC Le ministère québécois des Affaires culturelles 
a versé un montant de $770.000 pour l'exercice financier de 
1968-69 sous forme de subventions à des musiciens et organis­
mes musicaux

L’orchestre symphonique de Québec a reçu la plus forte 
somme, soit $250.000 afin de lui permettre de poursuivre la 
présentation de concerts à Québec et dans d 'autres régions.

Pour sa part, l’Orchestre symphonique de Montréal a 
bénéficié d'une subvention de $130.000 pour sa saison compre­
nant surtout les concerts et les matinées classiques qui seront 
donnés â la Place des Arts.

Une somme de $150.000 a été versée aux Jeunesses musi­
cales au Canada. Ces dernières s'occupent d'organiser des 
tournées à travers le Canada et le Québec et d’assurer le main­
tien de leur camp musical du Mont-Orford

Deux autres subventions importantes ont été décernées par 
le ministre des Affaires culturelles: il s'agit de l'Orchestre 
national des jeunes du Canada $30.000 et la Société de musique 
contemporaine du Québec $20.000

Une trentaine d'autres corps et organismes se sont partagé 
au cours de 1968-69 un montant d’environ $190.000 sous forme 
de subventions.

Horaire des théâtres
C’fcNTRK Ol THKATRK O AIJOI RO HU 

Tabann Tabarmo jeudi et vendredi 
a 20h30 samedi et dimanche a 14H30 et 
20h30

COMEDIt: ( ANADIENNK Double jeu de 
Françoise Loranger 20h30

MH VELLE < UMPAGME THEATRALE tau 
f«e*ui Le jeu de I amour et du hasard 
Horaire régulier'

LE PA I RIOTt Ginette Ravel

RIOEAl -VERT La jalousie de Guitrv 
20h3û

PLACE DES ARTS
THE ATR F H1 LFR! !)- PELLET! ER OSM

Sou» la du de H Fr u h beck de Burgos A

THEATRE MAISONNEI NE relâttie 
THEATRE PORT ROY Al Témoignag-

irrecevable de John Osborne. T N M A 
2D \b

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

\RLKQt IN U Valle* les p

BUOI Suzanne Smcnin m t* 
Dtdcrrt'iœ 3 40 6 20 «5

( \NAim N Coplan sauve
12 30 4 15 - 8 00 Le mira.

( 1NEMA f « Oil- IO>
d une jeune till* douce 1 50 - '

CINEMA V \. y..tv: k ri»*

CHAMPI \!N Devine qui went «finer et 
Duffy le renard de Tanger 

IKATEAl Voir Français.
CHEM A/JL Voir Champlain
DAI PHI N Salle McLaren Baiser» Noies

DAI PHIN Salle Renoir Jusqu «u coeur 
KLECTRA Les Troup, d. la • olcr* 

et La Griffe d acier
ELYSEE Salle Alain Resnais Week end 

7 30 • 9 30 dim 1 30 3 30 5 30
7 .10 9 Kl

ELYSEE Salle Eisenstetn Je t atnie je 
t aune meme horaire

FLEt R DE LYS Voir Cinéma de paris 
FRANÇAIS Gungah la vierge de |a

jungle et SaUmk 
GRANADA Voir KraiK .ii- 
Gl Y La ronde 12 30 4 05 7 50 
JEAN TALON Le granri cauln* en 

semaine 5 30 - 9 40 dimanche 2 00 - S 50 
0 40 La louve «oütairt en $em 7 50 
dunan. he I2 20rt400

MAISON NEL'NE Voir Jean-Talon
MERCI ER (Voir Eksdr.i
MIDI MINITI Volupté-, du bai« .* Le*

heures chaude»
PARISIEN Comment j ai appris . aimer

les fefltnwt
PK.AI.LE 'Voir Midi Minuit 
PLA/.A Voir Canadien'

RITZ Le* Strip-Teavjuse* et Je fait
T amour pai la guerre

RIVOLI Le lauréat et Un muro dafP
le nei

SALLE HERMES U Vieil homme et I en 
tant 8 ou 10 00 Dim 2 00 4 01)
6 00 HOU 10 00

ST DEMs 3 chambre» » Manhattan et 
“L'Etoile perdue 

VDJ ':RAV iVoir Eiectrai

EN LANGUE 
ANGLAISE

AUMJKTTE

ATW ATER W*-i Side Ston 12 30 i 1»

AVENUE The Impossible V'Mt
BON AN I M l RK Label 1 00 3 0C

< UTMH B’jiiift 10 20 12 30 2 40
4 50 7 00 9 20

i INEM A I ('OTE DES NEK.ES Oliver

( INEK \M \ THl UIU IMPERIA1 I
Station Zébra Tou» les soirs 810 Dur.

CINEMA W ESI MOI NI stjl AKF S»ar 

.2 15
KENT Lion m Winter yurée 0 15 mati 

nee mer sam dim 2 15 
LOEW S TV Brotherhood 
PALACE Skidoo

PUC E Ül C ANADA Funny Gir 2 00 
fl 15

PUCE N ILLE-MARIE Grande s die 
Tw* Ftter 1 40 4 00 - 6 30 0 00

PLACE VILLE-MARIE «petite vallei 
TIk- Graduate

SEN ILLE TV long Day t Dy tng 
SNOWDON Thr»K- in Thr Attw 130

\ vs NORMS V« ..................... i 30
3 30 515 735-9 40

NE RDI The Dirty Dozen 7 45 Point 
Blank 6 00-0 45 

WESTMCHNT Fare?.
N • )R K Romeo and Juliet 1 00 .1 30

6 00 - fl 45

ET AUTRES 
LANGUES

Japonais. « t anglaix 
ART (INEM A Kuroneku 
FESTIVAL TV Man ? 30 0 30 Dim

1 30 3 30 - 5 30 7 30 0 30

Suédois. i,4. Irançai*
PAPINEAl V Serpen»

Suédoi» v l anglai»
i*i v 4»r 2 20 - 6 {io et y 4o
VtMWMK Sweduh WrOdlo. Nlfht 12 4fi 

2 50 ■ S 00 î 14 y J0

i midÊ

Ai ■

Cest le 15 prochain que les Grands Ballets canadiens feront 
leur entrée attendue, salle Wilfrid Pelletier, à Montréal. Ils 
présenteront, notamment, la célèbre triologie de Carl Orff 
"Carmina Burana", "Catuli Carmina" et "Triomphe D’Aphro­
dite”. On sait que les Grands Ballets partiront en tournée eu­
ropéenne avec cette trilogie dont la chorégraphie est signée 
respectivement par Fernand Nault, John Butler et Norman 

i Walker.

La l\ITC et les jeunes auteurs
LA NOUVELLE COM­

PAGNIE THEATRALE de­
mande aux jeunes auteurs de 
textes dramatiques de leur 
faire parvenir leurs oeuvres 
le plus tôt possible s'ils veu- 

i lent participer aux concours 
; NUT

Ce concours qui a été lancé 
au début de septembre, a pour 
but de promouvoir chez les 
étudiants l’intérêt pour la 
création d'oeuvres dramati­
ques et de permettre aux jeu­
nes écrivains de voir leurs 
oeuvres appréciées et com­
mentées par des spécialistes.

Les seules conditions pour 
être éligibles sont: Etre étu­
diant à temps complet. Ne 
présenter que des oeuvres 
inédites et originales.

Le texte dramatique primé 
par le jury sera joué par la 
NCT. en dehors des cadres 
de sa saison régulière, mais 
durant la présente saison.

L'auteur du texte primé re­
cevra un droit d'auteur

Afin de rendre possible ce 
concours LA NOUVELLE 
COMPAGNIE THEATRALE 
offre encore deux soirées 
pour le grand public.

Ces soirées seront le sa­
medi 15 février à 20h.30 
pour LE JEU DE L'AMOUR 
ET DU HASARD de Mari­
vaux ; la mise en scène de cet­
te pièce est assurée par 
Georges Groulx. Distribution: 
Louise Marleau. Françoise 
Graton. François Rozet, Fran- 
çoLs Tassé, Jacques Zouvi. 
Gaëtan Labrèche. Jacques 
Kanto. Et le samedi 29 mars 
à 20h.30 pour la pièce de Mar­
cel Dube. UN SIMPLE SOL­
DAT. mise en scène de Gilles 
Pelletier. Distribution: Ovila 
Légaré. Gilles Pelletier, Ju­
liette Huot. Pierre Boucher. 
Robert Rivard, Yves Létour- 
neau. Louise Rémy. Monique 
Mercure. Nicole Filion, Gilles 
Renaud, Michèle Derny, Clau­
de St-Denis, Jacques Kanto.

NOUVELLE REVUE

La Société des Etudes Grecques ' 
et Latines du Québec vient de lan- i 
cer à l'occasion d un colloque te- | 
nu la semaine dernière, une revue ! 
spécialisée. L'Aurige. suscepti- ! 
ble d intéresser tous les amis des 
humanités grecques et latines Cet­
te revue répond à un besoin en un 
moment où le rôle des humanités 
classiques est constamment remis 
en question

CE SOIR et demain toir

LEE MARVIN tans
• The Dirty Dozen

d'Aidrkh itouitut l) O 7 45

• Point Blank coUieu,s
de Boorman o 6 OO et 9 4 S

Kri* d entree 
neuf • neuf ! 99'

T,

gilles carie
2 e me

le viol _ 
d’une jeune 
fille douce
avec
Julie andréc Icchapelle, 
daniel pilon

.*n.][cÔTE DES NEIGES

6900 càn ofs*E*i£n
TEL 71^*577

mMKjnrmmmm
GRATUIT

iftmmscm I 
EISA MAflTINEUI1 
MICHELE MERCIER 
ANITA EK8ERG 
SANDRA MHO 
NA0JA TIIUER

IN
COULEUR

AUX 2
CINÉS!

5 9 50 D..™..Anjou; l* iok 6 _ _ _ ... _ .
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Boris Karlos (Frankenstein) est mort
LONDRES (AFP) Frank­

enstein est mort. Du moins ce­
lui qui l’inventa: Boris Karlos. 
L’acteur britannique est mort, 
hier, dans un hôpital du Sus­
sex; il était âgé de 81 ans.

Apparenté à une famille de 
diplomates; rien dans son édu­
cation ne destinait le célèbre 
comédien à incarner tant de 
monstres démoniaques dans 
tant de films d’horreur. De 
son vrai nom Charles Edward 
Peatt, il décida d’abandonner 
ses études en 1909 et vint au 
Canada. Par la même occa­
sion il change de nom et de­
vient Karloff, nom de sa grand 
mère.

Après avoir fait différents 
métiers, on le voit apparaî­
tre en figurant dans différents

films américains. C’est peu à 
peu qu’il s'affirme comme un 
acteur “tragique".

“Frankenstein”, dont il in­
terprète le rôle principal fait 
de lui une vedette mondiale. Il 
tient ensuite de nombreux rô­
les. notamment dans "The 
Mommy”, “The Old Dark 
House", "The Bride of Frank­
enstein”, "The Raven", etc. . .

Malgré la réputation que lui 
valurent ses créations de 
monstres. Boris Karlos était 
fatigué des masques qu’il por­
tait. Aussi, à la fin de sa car­
rière. était-il devenu l'idole 
des enfants en jouant à la té­
lévision américaine dans des 
feuiletons tels que "Peter 
Pan" et "Alice au pays des 
merveilles.”

Ayant passé la plus grande 
partie de sa vie aux Etats- 
Unis, l’acteur avait déclaré 
lors de son retour à Londres: 
“L'Angleterre est le meilleur 
endroit pour vivre au monde; 
je regrette de ne pas être re­
venu plus tôt.”

Les amateurs de cinéma 
tiennent volontiers Boris Kar­

los en grande estime. On lui 
reconnaît une présence éton­
nante. La création de Frank- 
estein a suscité, d'autre part, 
une importante descendance 
qui promet de ne pas s’arrê­
ter demain. Certains de ses 
films sont d’ailleurs des clas­
siques du genre qui ont fait et 
feront frémir d’horreur des 
millions de spectateurs.
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arts
et spectacles

Télé-chronique

Des documents et 
des témoignages

Je commencerai par demander à un correspondant in­
connu, qui a l extrême décence de ne jamais signer les 
mots qu il m envoie, de me dire qui il est. car il ne me 
suffit pas de savoir qu'il travaille au Secrétariat d’Etat, 
à Ottawa. Tout puriste qu'il soit, il adresse mal ses lettres. 
Je n’ai pas à la prétention de justifier les fautes des autres, 
y compris celles des lecteurs qui nous écrivent.

Ceci dit, yenons-en aux faits. Jeudi soir dernier, un 
passionnant débat à “Tirez au clair’’. Le bilinguisme favo­
rise-t-il la culture canadienne-française ou, au contraire, 
la compromet-il? Pour y voir clair, deux linguistes, M. 
Dulong (de Laval) et M. Taillon (de Moncton); leur position 
se rejoint parfois pour ensuite diverger. Quant aux partici­
pants, la plupart voient dans la pratique massive du bilinguis 
me, dans un bilinguisme imposé, un grand danger, une me­
nace de plus en flus grave, le risque de sombrer dans l’as­
similation. C’est du moins l’opinion de Françoise Loranger, 
Yves Thériault. Jacques Vallée, Séraphin Marion. Quant à 
Fernand Daoust, syndicaliste, il prétend qu’aussi longtemps 
que l'anglais sera la langue de travail de la population, il 
faudra envisager la possiblilité de l’assimilation; c’est 
pourquoi il lui semble nécessaire d’en appeler à l’Etat. 
M. Jean Cadieux, de Moncton, est plus optimiste, et en cela 
il se rapproche de M. Taillon. En gros, on a semblé s’enten­
dre sur la nécessité de lier le destin de la langue à celui 
de l’économie. Le salut de la langue française dépendrait 
donc du salut socio-économique du peuple québécois.

Il fallait voir “Zoom”, dimanche soir, ne serait-ce que 
pour entendre Yvon Deschamps, dont les monologues sont, 
à mon avis, les meilleurs qu’on ait entendus ici depuis belle 
lurette. Il y a les monologues de Vigneault et de Raymond 
Lévesque. Désormais il y a ceux de Deschamps. Il parle de 
son grand-père comme seul peut le faire un garçon du nord- 
est de la ville. Sa syntaxe est jouale, son débit l’est, de mê­
me que sa manière de raconter les choses. Jouai et mon­
tréalais, son monologue est une parfaite illustration de l’a­
liénation particulière aux jeunes fils d’ouvriers. Il s’épa­
nouit. ce pauvre garçon, à la pensée que demain, ce sera 
extraordinaire, il y aura la semaine de vingt heures, on ira 
en Europe en trois heures, on n’aura pas besoin de se dé­
ranger pour mourir au beau milieu d’une guerre atomique 
et planétaire. Pour tout dire, il exprime les sentiments 
populaires avec une verve, une force, une imagination, une 
justesse sans pareilles. Chose curieuse, qu’il faut signaler, 
c’est qu'au moment où il faudrait se taire, des gens rient, 
pouffent de rire, comme s’ils avaient besoin, pour ne pas 
se reconnaître dans le personnage, d’en rire et du même 
coup de s’en distinguer

A "L’envers des hommes”, Alain Stanké rencontrait 
Ti-blane. un ex-condamné à mort qui nous racontait très 
simplement, sans chercher à se justifier, sa triste vie, de­
puis sa naissance jusqu'à ce jour. Son père ne l'aimait pas. 
bref il a vécu une enfance horrible, qu'il raconte avec un 
certain détachement. Puis c'est l’engrenage qui mène du 
vol à l’assassinat plus ou moins voulu, et la prison dont il 
finit par sortir, plusieurs années après, ayant inventé un 
système de fermeture de porte. L’émission constituait un 
intéressant document à la fois humain et social. Cela rem­
place très bien les fameuses conférences du professeur 
Guillemin. André MAJOR

Cln d’oeil

LITTERATURE: à la radio d'Etat. 22h., à “Des li­
vres et des hommes," on présente une chronique de poésie 
de Jean-Cléo Godin consacrée à Pierre Chatillon, Gilles 
Marsolais et Nicole Brassard

CINEMA: au 2, 23h.30. “Jeux d’été,” un film de Berg­
man
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condition féminine

J'Y PENSE, PUIS J'OUBLIE... La tragédie de la guerre entre 
le Nlgéria et le Blafra attriste tous ceux qui s’arrêtent à y pen­
ser. Mais quand avons-nous le temps de penser à ces enfants 
qui crèvent de faim? Même lorsqu'une entente surviendra entre 
ces pays, la guerre ne sera pas terminée pour les enfants dont 
les corps auront subi les dommages Irréparables de la famine 
et ceux dont les esprits porteront longtemps les cicatrices des 
souffrances dont Ils ont été témoins. La Société canadienne de 
secours aux enfants grâce aux dons de centaines de familles ca­
nadiennes, réussit à envoyer de la nourriture et des médica­
ments. Elle réclame votre aide. On peut faire parvenir des dons 
au comité du Québec de la Société canadienne de secourt aux 
enfants, suite 310,1405 rue Bishop, Montréal.

L'éducation sexuelle à 
l'école dès le jeune âge

VANCOUVER - Daniel 
Fenny, ex-directeur des so­
ciétés d’aide à l'enfance d’Ot­
tawa et de Sudbury, en Onta­
rio, et nouveau directeur de 
la Société d’aide à l’enfance de 
Vancouver, croit qu'on devrait 
introduire un programme plus 
élaboré d’éducation sexuelle 
dans les écoles.

‘‘Aussi jeunes que possible, 
les enfants devraient être in­
formés non seulement des im­
plications biologiques de la 
sexualité, mais aussi de son 
incidence sociale, dit M. Fen­
ny.

‘Tl appartient aux écoles 
d'enseigner la vie familiale 
aux enfants et de les éclairer 
de façon naturelle sur la res­
ponsabilité du comportement 
sexuel entre eux.

“On devrait enseigner la 
sexualité de façon naturelle et 
progressive, et non pas parce

que, tout d’un coup, l'enfant 
atteint l’âge de 13 ans et qu’il 
devrait savoir.”

Théâtre pour 
enfants au 
Rideau Vert

Depuis dimanche 2 février 
dernier et tous les dimanches 
jusqu'au 15 juin, le Théâtre 
du Rideau vert présentera 
deux nouveaux spectacles de 
“le fil d’or’’ de Pierre Régim- 
bald et Nicole Lapointe et une 
farce de Roland Lepage inter­
prétée par l'auteur entouré de 
comédiens, et intitulée “le 
gros doudou à paillasson."

Par la présentation de ces 
spectacles à l'intention des 
moins de dix ans, le Théâtre 
du Rideau Vert est conscient 
de préparer une nouvelle gé­
nération d'amateurs de théâ­
tre.
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Horizontalement

1 -Qualité de celui qui est im­
partial

2- Acte de dévotion auquel on 
se livre pendant neuf 
jours. — Tranchant d'un 
instrument

3 -Ce qui bride ou retient un
organe - Eclat de voix 
Or

4 Exprimerai un sentiment de 
gaieté — Sorte de canard

5 le meilleur en son genre 
Séparation de deux élé­
ments d'un mot par Tin- 
tercalation d'un ou de plu­
sieurs autres mots. — 
Vaste étendue d'eau salée.

6 Nom vulgaire du salpêtre
Qui fait preuve de sno 

bisme
7- Exprimerai ma douleur par 

des sons plaintifs Ron­
geur

8- Indium Cela. - Région 
où les champs et les prés
sont enclos par des levées 
de terre portant des haies 
ou des rangées d’arbres, 

et où l'habitat est disper­
sé en fermes et en ha­
meaux.

9 Petite lampe qu'on allume 
la nuit -

10 - Règle obligatoire Nées
de la même mère et du 
même père.

U-Suit une action en justice. 
-Qui a des sentiments no 
blés

12-Objectif photographique 
consistant en un simple 
trou d’épingle dans une 
paroi de la chambre noire 
- Se trompe.

Les jeunes filles 
au pair sont 
souvent exploitées

STRASBOURG - Le Conseil 
de l’Europe étudie des propositions 
susceptibles d’apporter plus de sé­
curité dans l’existence de 5I),0(KI 
jeunes filles travaillant au pair en 
pays européens.

L’un des buts du Conseil con­
sistera à définir clairement la 
position de ces jeunes filles quit­
tant leur pays pour aller vivre et 
travailler dans une famille d'un 
autre pays

le comité social du Conseil 
donne la définition du statut au 
pair qui consiste pour une jeune 
étrangère à être logée et nourrie 
sans appointement, en échange de 
certains services, lui permettant 
aussi de mieux connaître les lan­
gues et le pays où elle se trouve.

I.a tâche n'implique pas de tra­
vaux domestiques, mais devrait 
constituer un échange culturel. La 
plupart de ces jeunes filles, âgées 
de 18 à 25 ans, sont des étudian­
tes, et les autres, des secrétaires 
et employées de bureau.

A Strasbourg, le Conseil indique 
que dans la proportion de 75 pour 
cent, les jeunes filles au pair vien­
nent de France, de l'Allemagne de 
l’Ouest et de la Suisse.

Elles se rendent de préférence 
en Grande-Bretagne, en France, et 
en République fédérale d’Allema­
gne. La nécessité d'une convention 
européenne sur la condition de ces 
jeunes filles, résulte du fait que 
la France est le seul pays ayant 
établi une loi pour assurer leur 
protection.

Depuis 1952, la jeune fille tra­
vaillant au pair en France, se 
trouve sous la protection du mi­
nistère du Travail, et elle doit 
posséder un permis de séjour ac­
cordé seulement sous condition 
d’un contrat écrit indiquant une en­
tente entre la jeune étrangère et la 
famille qui la logera.

La famille française doit enre­
gistrer la jeune fille au service de 
sécurité sociale et lui remettre 
son allocation.

Ce contact est une sauvegarde 
pour l'étrangère dans sa famille 
adoptive où elle ne sera pas tenue 
de faire les tâches domestiques, 
sauf peut-être pour de légers tra­
vaux comme le lavage de la vais­
selle.

Les services qu'elle devra ren­
dre en échange de l'accueil qu'elle 
reçoit dans la famille, seront in­
diqués dans le contrat.

Verticalement

1 - Qui ne peuvent être brisés.
2-Cerisier sauvage - Au 

Moyen Age. armée.
3-Sentir très mauvais 

Thulium. - Avec vitesse
4 Personne qui s'occupe 

d’aviation (fem). - Dans
5- Rendrais la vie
6- Titane. - Demi-masque de 

velours.
7- Qui ne peut être ni cédé ni 

mis en gage
8 -Formé d'air - Germe de 

vie.
9- Idem. — Il découvrit le ra­

dium.
10- Conifère. - Donner un bai­

ser
11- Dignité papale - Durée de 

la vie. — Route rurale
12- Qui jouit de la béatitude 

éternelle. - Cérémonial 
quelconque - Etre imagi­
naire.
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Au hasard des livres et revues...
Nous avions fait état récem­

ment de publications du Minis­
tère de la main-d’œuvre et 
de l'immigration présentant la 
réalité canadienne sous un jour 
édulcoré à l’intention des im­
migrants Les responsables de 
ces publications avaient déjà 
reçu plusieurs plaintes à ce 
sujet, semble-t-il puisqu’une 
nouvelle édition était déjà sous 
presse. Nous avons reçu cette 
semaine la plaquette intitulée 
“Réalités canadiennes" qui 
s’adresse surtout aux femmes.

L’édition 68 a été totalement 
refondue et corrigée et il faut 
bien avouer que le miroir aux 
alouettes de 67 a perdu quel­
ques plumes. On y a entre au­
tre chose supprimé la photo 
d’Habitat 67 qu on présentait 
comme type courant d’habita­
tion pour les Canadiens! Bien 
sûr, l'édit ion 68 invite les fu­
tures immigrantes à rêver du 
Canada et du confort domesti­
que mais les renseignements 
qui y sont fournis, correspon­
dent mieux aux beautés et aux 
rigueurs de notre pays Mieux 
connaître pour mieux appré­
cier... une devise à servir à 
tout nouvel immigrant sur no­
tre sol.

COMMENT AIDER UN 
ENFANT HANDICAPE. Seu 
lement en France, U y a 700,000 
enfants inadaptés et il en naît 
tous les ans. disent les statis-

Carnet mondain
Mme Henry J. Daly, pré­

sidente du comité des noms 
spéciaux de la Campagne des 
Fédérations du Grand Mont­
réal, rencontrera ses princi­
pales collaboratrices à l’oc­
casion d’un café-dessert qui 
sera donné chez Mme Bernard 
Lande, mercredi après-midi, 
le 5 février Seront aussi pré­
sents les autres membres du 
comité. Mesdames Fernand 
Labrosse. N. J. MacDonald et 
K. K. Wiele M. Maurice D'A­
mours, président de la divi­
sion résidentielle y sera l’in­
vité d’honneur

Madame Monique Bergeron de Manie 5. gagnante du concours 
"Le Bonheur" organisé par l’émission de télévision "Femme 
d’aujourd’hui”, la saison dernière, a accompli un voyage à Pa­
ris, premier prix du concours. On la voit sur notre photo en corn 
pagnie de son mari. M. Rosaire Bergeron, de la réalisatrice du 
concours, Hélène Roberge, à gauche, et de l’animatrice de Té- 
mission, Aline Desjardins, à droite Soulignons qu’un autre con­
cours "Le père de famille idéal” vient d’être lancé. Il s’agit de 
répondre à la question suivante: "Connaissez-vous un bon père 
de famille?" Pour de plus amples renseignements, écoutez les 
émissions Femme d’aujourd’hui, du lundi au vendredi à 15 
heures sur la chaîne 2 de Radio-Canada.

Sur votre agenda
Date
Février

Invitation

4 Premier d’une série de trois cours 
de sexologie donnés par le Dr Frans 
Manouvrier aux membres de l’Union 
des familles de Longueuil, à 20 hrs. 
Pour renseignements: 674-3377 
Ces cours auront lieu au Pavillon 
Le Caron du collège Ed. Montpetit.

4 Cours d’art culinaire chinois orga­
nisé à l’intention des membres de 
l’Union des familles de Notre-Da­
me de Grâce à 20 hrs au manoir

5 Pierrette Champoux prononcera une 
causerie intitulée "Les hommes vus 
par une femme célibataire” à 14 
hrs à Tissue de l’assemblée géné­
rale des dames auxiliaires de Thô- 
pital St-Joseph de Rosemont Rens 
733-5998.

6 Six soirées-conférences sur les lois 
de l’amour conjugal organisées par 
les Groupes de Vie chrétienne La 
première, le 6 février, à 20 hrs 
Rens : 524-2877

Lieu

945 chemin Chambly. 
Longueuil, Qué. '

tiques 25,000. Si la situation au 
Canada, compte tenu de la po­
pulation, n'est pas tellement 
éloignée de la France, nul dou­
te que les parents et les édu 
cateurs seront intéressés à lire 
l’ouvrage de E.L. French et 
J.C. Scott dont le titre origi­
nal lors de sa parution en lan­
gue anglaise était: “How you 
can help your retarded child." 
Chez Laffont, le livre est main­
tenant intitulé "Comment ai­
der un enfant handicapé." La 
traduction a été faite par Fran­
çoise Badreau, psychologue 
attachée au service de Tenfan- 
ce inadaptée à la commission 
médico-pédagogique de Paris. 
Depuis 1957, Mlle Badreau tra­
vaille dans le service des dé­
hiles profonds.

Ce livre ne donne pas d’es­
poirs inutiles. Il décrit le com­
portement d'un enfant handica­
pé et met surtout les parents 
en confiance, tâchant de les 
“déculpabiliser.” Parents, vous 
n’êtes pas coupables! disent 
les auteurs et soyez donc heu­
reux avec cet enfant pas com­
me les autres. les auteurs ne 
se contentent pas d’expliquer 
aux parents le comportement 
de cet enfant mais donnent des 
moyens pratiques de mieux les 
comprendre et surtout de les 
occuper à la maison, quand ils 
ne peuvenl fréquenter l’école. 
A la fin du livre, une série de 
questions - les plus fréquentes 
posées par les parents — re­
çoivent de la part des auteurs 
des réponses qui nous semblent 
trop courtes, malheureuse­
ment, mais qui permettront 
peut-être à certains parents 
de perdre leur angoisse et de 
créer pour cet enfant spécial, 
un climat chaleureux et sécu­
risant.

LA FEMME ENCEINTE du 
Dr Robert A Bradley vient de 
paraître aux Editions de l’hom­
me à Montréal. Il y a telle­
ment d’ouvrages sur la gros­
sesse qu’il serait inopportun 
de dire si celui-ci est meil­
leur qu’un autre, ou moins 
bon. Disons seulement qu’il a 
le mérite d’être récent puis­
que l'édition originale anglaise 
qui portait le titre de "Hus- 
band-Coachec childbirth" re­
monte à 1965 Le ton y est se­
rein et l’accouchement naturel 
présenté avec tous les avanta­
ges qu'il comporte. On insiste 
également beaucoup sur la pré­
sence indispensable du père au 
moment de l’accouchement et 
sur son rôle pendant les mois 
de grossesse.

LA GREFFE DU COEUR. - 
Ce récit incroyable des opéra­
tions dramatiques de transplan­
tation du coeur vous intéres-

5319 ave N-Dame de 
Grâce, MU

Hôpital St-Joseph de 
Rosemont. MU

2029 est. rue Marie 
Anne. MU.

Place
Que

Bonaventure.Colloque suivi d'une démoastration 
culinaire. Thème: “Place aux con­
sommateurs". Participants. Mme 
Thérèse Casgrain, Mlle Renée Ri­
vard. M Albert David et les con 
sommateurs présents, à 14 hrs.
Mme Laurette Verdy prononcera une Oratoire St-Joseph, 
causerie intitulée Récent voyage à MU 
la Guadeloupe” à 2 h 30 devant les 
membres du Club du Premier ven­
dredi du mois Rens 733-8211 pos­
te 72

M. ÉDOUARD
ogent-monuloctuner
tut rendu »oui

MfueifS» TAPIS • MAPMICS

bcomptt 25% tn grot
388-4548

LIfato RESTAURANT

^423 St Claude (Vieut montreah
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se-t-il? Alors, procurez-vous 
l’ouvrage de Peter Hawthorne 
qui vient d’être traduit en fran­
çais sous le titre “I.a greffe 
du coeur” aux éditions France 
Empire. En préface le célèbre 
professeur Chris Barnard nous 
dit: ‘‘Mon moment de vérité 
- celui pendant lequel je fus 
frappé par l’énormité de l’a­
venture - se situe à l’instant 
où, ayant retiré son coeur à 
Washkansky et abaissant mon 
regard, je contemplai cet es­
pace vide... j’avais devant moi 
un homme dépouillé de son 
coeur et pourtant vivant enco­
re; ce fut, je pense, le moment 
le plus terrifiant que j’aie vé­
cu.”

l>e récit de Peler Hawthorne 
démystifie certains aspects 
glorieux de l’aventure des 
transplantations cardiaques et 
nous plonge dans la réalité quo­
tidienne des multiples person­
nes qui ont travaille autour du 
célèbre chirurgien.

CHATELAINE, février 69 
Une enquête particulièrement 
intéressante dans la dernière 
livraison de “Châtelaine", sur 
la femme au travail On y re­
prend des statistiques qui nous 
font réaliser mieux l’ampleur 
du travail des femmes au Ca­
nada elles sont plus de 2,250.- 
000 à exercer une activité ré­
munératrice et comptaient en 
1967. pour plus de 34 pour cent 
de la main-d’œuvre canadien­
ne. Près de la moitié sont 
âgées de plus de 35 ans et les 
femmes mariées ne représen­
tent pas moins de 53 pour cent 
des effectifs. Malgré ce nom­
bre, elles ne se sentent pas à 
Taise au travail et les patrons 
leur reprochent une foule de 
choses Si le sujet vous inté­
resse, voyez la livraison de 
février de “Châtelaine".

PAUSE REFLEXION. - Si 
un livre constitue une excel­
lente pause-café pour bien des 
maîtresses de maison, un psy­
chologue britannique a suggéré 
ces jours derniers à Londres 
que l’industrie préconise "la 
pause réflexion” de dix minu­
tes, dans le but de faciliter 
l’adaptation à la vie moderne. 
Le Dr George Gall a propose 
de faire cesser le travail du­
rant dix minutes, alors que 
chacun, depuis la haute direc­
tion jusqu'au plus petit employé 
s'arrêtera pour réfléchir à 
son travail... Ceux qui utilise­
ront cette pause pour bavar­
der, fumer une cigarette ou 
prendre un thé ou un café, n’at­
teindront pas le but proposé, 
a dit le psychologue!

S.C.

Comment mieux maintenir
VOTRE DENTIER

solidement en place
81 votre dentier vous gène parce 

qu’il bouge constamment et menace 
de tomber chaque fols que vous 
ouvrez la bouche pour parler, man­
ger ou rire, saupoudrez-le de poudre 
FASTEETH Cette poudre alcaline 
(non acide) tient les dentiers plus 
solidement et plus confortablement 
Ne forme ni pftte ni gomme, ne 
laisse aucun goût Ne rancit pas 
assainit 1 haleine FASTEETH se 
vend à tous les comptoirs de pro­
duits pharmaceutiques

APPRENEZ TOUTES LES 
DANSES POPULAIRES

CHA-CHA 
TANGO 
SWING À

NETTOYEUR
P. M.

Service d’une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

VALSC
RUMBA
MAMBO

CU J. J«.
r 842-8011
Ouvert de 1 h à 10h p.m.

87 est, rue Ste Catherine

IMPORTANTE
Vente à l’Enchère

pour reglement de succession

Jeudi le 6 février 
à 7 p.m.

Inspection, mer , 5 fév.
10 a,m. à 9 p.m.

FYFE-McGREGOR CO 
204 rue St-Sacrement 
Montréal- 288-6330

Beiervotten»; B78*8010

Ce Printemps. ..

LES COURS DE FINE CUISINE 
FAMILIALE

du professeur Henri Bernard
débuteronf le lundi 3 mars

Pour tous renseignements et prospectus GRATIS 
s’adresser dès maintenant à

INSTITUT D ART CULINAIRE
École détenant un petrrm en vertu de la loi de» École» ProfetuonneHes Privée*

201 5 rue de la Montagne suite 610

tél.: 843-6481

JUHll

Auberge du Vieux Foyer
VAL DAVID

Auberge entièrement rénovée • Semaines et fins de semaine de 
skt • Chambres confortables • Cuisine de choix • Pom de ména 
ge • Activités sportives et culturelles variées

Profit*! des prix d’hiver. . .
Demandez notre dépliant:

Carmelle et Franco (.avezzali

Auberge du Vieux Foyer, Val David
819 - 322-2686

I )
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CANADIAN INVESTMENT FUND LTD. A PAYÉ, LE 1er FÉVRIER, À SES ACTIONNAIRES SON 144e DIVIDENDE TRIMESTRIEL

potins financiers

Des prises de bénélices au début 
de cette semaine ont provoqué un 
léger recul des cours des valeurs 
sur la Bourse de Paris. I.'allure 
a paru mixte, hier, sur la Bourse 
de Montréal et, sur celle de Toron­
to, le gros des valeurs transigées 
étaient irrégulièrement à la baisse. 
I.a Bourse de laindres a paru au 
ralenti au commencement de celte 
semaine. Sur la Bourse de N-Y, la 
tendance était irrégulière, hier, et 
l’indice des industriels, compute 
par DJ, clôturait hier 0.80 points 
plus haut à W46.8S.

le Napoléon-or cotait hier sur 
le mari hé tranvais 68.80 francs vs 
68.40 durant la séante précédente, 
tandis que le cours de l’or sur le 
marché anglais était, hier, de 
$42.50 l’once fin vs $42,55 anté­
rieurement.

La tension persistante au Moy­
en-Orient et le peu de progrès de 
la conférence sur la paix au Viet­
nam influèrent hier sur le senti­
ment spéculatif à Wall Street, de 
même que le resserrement du cré­
dit. Heureusement qu’il semble y 
avoir un regain de confiance dans 
l’administration Nixon.

Selon une compilation de J.K. 
Timmins & Co, membres des Bour­
ses de Toronto. \-Y et Montréal, 
il sera distribué, au cours du mois 
courant par les compagnies cana­
diennes $82.025.025 en dividendes, 
comparativement à $76,100,209. 
durant le même mois l’an dernier; 
ce qui porte le total pour les 2 
premiers mots de cette année à 
$191.417.408 vs $202,789,421 du­
rant la même période Tan dernier.

Kn vertu de lettres patentes sup­
plémentaires datées du 24 janvier 
1969. le nom de H. Corby Distille- 
ry Limited a été changé en la rai­
son sociale de les Distilleries 
Corby limitée. les transactions 
sur les actions de Corby apparaî­
tront au téléscripteur, cependant, 
sous le même symbole.

M A. Searle leach, président 
de la Chambre de Commerce du

La Bourse Canadienne a tenu hier 
sa 43ième assemblée annuelle
M. Jacques Bélanger, élu hier président 
du Conseil de Régie de la Bourse Canadienne

M Jacques Bélanger a été élu président du Conseil de régie de 
la Bourse Canadienne lors de rassemblée annuelle tenue hier M. Bé­
langer. vice-président et directeur général adjoint de Bélanger Inc 
était. Tan dernier, secrétaire-trésorier du Conseil de Régie II suc­
cède à M Claude Guy. vice-président administratif de Brault, Guy. 
Chaput Inc qui a occupé le poste de président au cours du dernier exer­
cice. M H VV Andrews, vice-président administratif de Holland. An­
drews. Perrier & Co Ltd . qui était lors du dernier exercice, conseil­
ler du conseil de régie, a été élu vice-president M. Louis Rousseau, 
vice-président de Molson & Compagnie Limitée et membre du conseil 
de régie, remplace M Bélanger au poste de secrétaire-trésorier.

Trots membres du conseil de régie ont été ré-élus pour un autre 
mandat M W L Downes, vice-président de W D Latimer Co. Limited, 
M. W H Leggat. vice-président et secrétaire de Leggat. Bell. Gouin- 
lock Limited, et M A. Larocque, vice-président administratif de la So­
ciété de Placements & Cie Liée

Un seul nouveau membre a été élu; M George H Nation, admi­
nistrateur de Dominion Securities Company

Les nouveaux conseillers élus sont: M. J R Oborne. vice-prési­
dent de Nesbitt Thomson & Co Ltd et M H Shapiro, président de Sha­
piro, Brown & Co Ltd

Les 100 membres de la Bourse Canadienne tenaient pour la qua­
trième fois leur assemblée générale à la place Victoria sur le parquet 
ultra-moderne de la Bourse Canadienne

M. Claude Guy, président sortant déclara en partie 
ce qui suit hier, à la 26e assemblée annuelle

\I Claude Guy. de la maison d’agents de change Brault. Guy, Cha­
put Inc, président sortant du Conseil de Régie de la Bourse Canadienne, 
dont l'assemblée annuelle a eu lieu hier, déclara en partie ce qui suit 
aux membres de cet important organisme.

Le nombre d'actions qui a changé de mains au cours de Tannée 
1968 s'est élevé au-delà de 250.000 000 contre 208.000.000 au cours de 
Tannée 1967 soit une augmentation de plus de 20’ I II est intéressant 
de constater que la valeur totale de ces actions transigées s est chif­
frée a quelque $217000.000 000 contre $177.000.000 en 1967. soit une 
augmentation de 17^

La valeur par action transigée a été de 86 78 cents, comparative­
ment a 85 26 cents Tannée précédente II en résulte que la possibilité 
d un déficit budgétaire important anticipé ne s est évidemment pas pro­
duite

Maigre ces meilleurs résultats, il est un peu inquiétant de cons­
tater que le rythme d addition de nouvelles inscriptions à notre cote ne 
soit pas plus accéléré Au cours de Tannée, nous avons obtenu neuf 
(9> nouvelles inscriptions contre sut i6i Tannée précédente. 20 compa­
gnies ont vu leurs titres rayés de la cote. 12 suspendus et huit (8i admis 
à nouveau Des 20 compagnies rayées de la cote, trois (3) furent subsé­
quemment admises à la Bourse de Montréal, neuf i9> ont été acquises 
par une autre société ou se sont fusionnées pendant que les huit (81 
autres Tétaient a leur demande ou pour manque de se conformer à nos 
règlements Les solutions à ce problème d'ordre vital ne sont pas des 
plus faciles à produire

M. Claude Guy a insisté, hier, sur 
2 importantes innovations pour 1969

Il ressort encore de l'intéressante allocution de M Claude Guy 
qu'une collaboration beaucoup plus étroite avec la Commission des Va­
leurs Mobilières du Québec est indispensable au progrès de la Bourse 
Canadienne A cet effet, je dois vous dire que tout dernièrement, j’ai 
eu l'occasion de rencontrer, avec les membres du Comité exécutif de 
la Bourse de Montréal. M Louis-Philippe Bouchard qui a été choisi 
pour occuper les fonctions de sous-minustre du nouveau département 
des Affaires Financières dont dépend la Commission des Valeurs Mo­
bilières De cette rencontre résultera très probablement la formation 
d'un comité consultatif dont ferait partie, entre autres, un représentant 
de la Bourse Canadienne et ce comité aurait comme un de ses objectifs 
de faire certaines recommandations concernant les valeurs mobilières, 
il est a souhaiter que le tout se concrétise favorablement dans le plus 
bref délai Avec l aide de ce comité, il nous serait peut-être possible 
de contraindre lej nombreuses compagnies, dont la majeure partie des 
opérations consiste à exploiter les richesses naturelles de notre pro­
vince, à inscrire leurs titres à notre Bourse, en plus des Bourses, où 
elles se transigent actuellement.

J attire aussi votre attention sur deux initiatives que nous avons 
prises et que je crois dignes de mention La première consiste en la 
formation d'un fonds d indemnisation conjointement avec les Bourses 
de Montréal Toronto. Vancouver et TAssociation canadienne des cour­
tiers en valeurs mobilières et la deuxième en la publication de Tétat 
financier de nos membres Je suis convaincu que les deux contribue­
ront à augmenter la protection du public

Commentaires, en marge de l'expansion 
du bilinguisme à la Place locale

Comme on le constatera ci-dessus M Jacques Bélanger succède
. Guy. Chaputà M Claude Guy. de la maison d'agents de change Brault.

inc, au poste de président du Conseil de Régie de la Bourse Canadienne 
Si M. Clac ’ "laude Guy a su représenter dignement notre groupe ethnique en 
1968. au poste précité, nous n’hésitons pas à dire qu'il a un digne suc­
cesseur dans la personne de M Jacques Bélanger, des maisons J L 
Bélanger agents de change et Bélanger Inc. valeurs de placement, car. 
la dernière firme est au service du public depuis plus de 40 ans. dans 
le commerce des valeurs mobilières M Jacques Bélanger, qui a oc­
cupé à plusieurs reprises diverses fonctions, soit à la Montreal Bond 
Traders, à l'Association canadienne des valeurs mobilières, ou, enco­
re. dans les organismes de nos Bourses locales, ne peut que bien rem­
plir son nouveau poste. Son élection et celle de bien d’autres ci-des- 
sus mentionnés, démontrent bien que "la place locale entend demeurer 
bilingue” et nous ne pouvons que féliciter ses membres, en grande ma­
jorité anglo-saxons, pour avoir élu. chaque année, plusieurs des nôtres 
à des postes représentatifs, hors de proportion avec le nombre d'agents 
de change de notre race, membres des Bourses de Montréal et Cana­
dienne S’il importe de féliciter les autorités des marchés précités 

pour favoriser de plus en plus le -bilinguisme, il importe, aussi, de les 
remercier pour avoir fait en sorte que les Bourses de Montréal et Ca­
nadienne ne perdent jamais leur identité, en dépit des pressions exté­
rieures exerces.

Marcel CLEMENT

NOMINATION 
A LA BANQUE DU CANADA

Canada adressera la parole à 12.30 
ce midi à CHôtel Mt Royal, aux 
membres de la Chambre de Com­
merce du District de Montréal.

“L’argent facile et des recettes 
act rues par les compagnies cons­
tituent les fondements d’un marché 
soutenu à la hausse”. Vu les haus­
ses des taux monétaires et les 
baisses de bien des bénéfices, l’im­
portance d'un choix judicieux saute 
aux yeux.

A la demande de la Great West 
Life Assurance Co. Ltd, la Com­
mission des valeurs mobilières de 
Québec a émis un ordre à tous les 
agents de change enregistrés, leur 
défendant de transiger sur les ac­
tions de la dite compagnie d’assu­
rance. En conséquence, tous les 
agents de change enregistrés doi­
vent cesser et se désister de tou­
te transaction sur les actions de la 
Great West. Cette offre demeurera 
en vigueur jusqu'à mercredi le 5 
février 1969.

Actif net de 
$184,906,477.00 LA SOCIETE DOMINION TEXTILE

k *

Mêê

C. A. McCRAEA P EARLE

Au cours de la semaine termi­
née le 18 janvier les ventes des 
grands magasins ont monté de 
14.4%, les variations étant les sui­
vantes: provinces de T Atlantique. 
+ 11.9‘ . Québec, +10.1%, Ontario. 
+23.9% ; Manitoba, +16.5%; Sas­
katchewan, + 4.9% ; Alberta, +15.5 
et Colombie-Britannique, - 0.6%.

M. R. F. Hirsch
Le Gouverneur de la Banque 
du Canada, monsieur Louis 
Rasminsky, annonce la nomi­
nation de monsieur R. F. Hirsch 
au poste de Vérificateur de la 
Banque. Il succède à monsieur 
L Metcalfe, qui prend sa re­
traite après 34 années au ser­
vice de la Banque.

Monsieur Hirsch est entré à 
la Banque peu de temps après 
Touverture de celle-ci en 
1935; il a acquis une grande 
expérience dans différents 
services de la Banque. Il était 
vérificateur adjoint depuis 
lanvier 1967.

Fonds mutuels
Dupont et Co ,

Adnac Mutual Funds 292 319
x Affiliated Fund Inc. Com 927 10 02
All Canadian Com 8 81 9 63
All Canadian Div 10 61 11 60
All Canadian Venture 10 89 11 90
x American Business Shares 3 65 395
American Growth 7 53 823
Andreae Equrtv 4 21 460
Associated Investors 581 587
Beaubran Corporation 45 67 49 59
x Boston Fund Ltd 9 44 10 32
x Bullock Fund Ltd 16 52 18 09
Canada Growth Fund 800 8 79
Canada Security Fund 468 4 93
Can Gas & Energy Fund PFD 15 16 16 61
Canadian Investment Fund 458 502
Canadian Trusteed Inc Fund 489 5 34
Canafund Co Ltd 64 22 67 43
Champion Mutual Fund ut Can 8 24 8%
C I Leverage 17 23 18 88
Collective Mutual Fund 822 8 93
Commonwealth Inti 13 12 14 38
x Dividend Shares 399 4 38
Dreyfus Fund Inc 14 87 1623
Dynamic Fund 25 05 25 30
Exec Fund of Canada Ltd 9 48 9 95
F.xec Inti Fund 841 8 83
Federated Financial 689 7 53
Federated Growth 703 768
Fidelity Trend 28 69 31 18
Fonds Collectif A 8 13 8 89
Fonds Collectif B 522 5 38
Fonds Collectif C 10*5 11 42
Fonds Desjardins A 5 64
Fonds Desjardins B 4 34
Fonds Mutuel Adanac 2 92 3 19
The Fraser Fund Ltd 12 64 12 70
G I S Compund 11 40 12 46
G I S Income 4 84 529
Growth Equity Fund 9.23 10 09
Growth Oil & Gas 23 04
Guardian Growth Fund 11 25 11 50
Investors Growth 12.48 1337
Investors International Mut 9 01 9 79
Investors Mutual of Canada 585 6 37
Keystone Canada 878 9 64
x Keystone Canada K-2 665 726
Ail CDN Rev Growth Fd 576 5.99
x Keystone Custodian S-l 22 81 24 88
x Keystone Custodian S-4 731 799
Le Fonds PEP 4 44
Lexington Research 17 41 19 03
x Mass Investment Growth Sks 12 78 13 97
x Mass Investment Trust 16 43 17 96
Molson M Fund 609 665
Mutual Accumulating Fund 631 690
Mutual B I F 495 5 18
Mutual Bond 8 74 9 13
Mutual Growth 829 906
Mutual Income Fund 671 734
Naturel Resources 9 13 998
On»’ William Street 18 03
x First Participating US 19 16 20 94
Prêt et Revenu Mutuel
fS. & I aménoin 8 34 9 16
Prêt et Revenu Mutuel
• 5211 américain 1267 13 93
Principal Growth Fund 6 65 725
Provident Mutual Fund 6 61 722
Putnam Growth Fund 12 87 14 07
Radisson R I 4 81
Regent Fund Ltd 12 57 13 74
Royfund Ltd 6 17 6 36
Spec 11 95 13 06
Taurus Fund 838 922
United American 328 3 60
U nited Venture 637 700
United Acrum Fund 6 16 673
Universal Savings Fouit Fund Ltd 7 29 7 97
Wellington F und Inc 13 14 14 28
Keystone Polaris 625 685

Indices des 
obligations à N. Y.

20 1« 10 10 10
Rail Ind Util Irgn L-Y

Her 64 1 86 4 79 2 90 1 79 2
La veille 64 0 86 4 79 3 901 79 I
Sem der 64 2 866 790 900 79 1
Mois der 64 2 858 78 7 897 79 1
Année der 65 6 876 800 89 3 81 3
1968-69 haut 66 3 91 0 81 4 902 82 3
1968-69 bas 63 8 85 7 783 884) 78 4
1967 haut 73 0 956 84 9 92 5 89 4
1967 bas 64 6 86 1 78 0 89 1 78 4

Canadian Investment Fund. Ltd., vient de faire parvenir à 
ses actionnaires son rapport trimestriel. M. Hugh Bullock, 
président leur déclare en partie ce qui suit:

Le dividende distribué aux actionnaires le 1er février 1969 
représente le 144ième dividende trimestriel consécutif en es­
pèces payé par votre compagnie et il s’élève à plus de $1,200,- 
000 Ce dividende est distribué à un groupe diversifié de petits 
et d'importants actionnaires recrutés dans toutes les classes 
de la société ainsi qu’à plusieurs organisations et institutions 
variées Les dividendes en espèces payés aux actionnaires au 
cours de Tannée 1968 ainsi que depuis la fondation de la com­
pagnie s’élèvent respectivement à $6,579.056 et à plus de $92,- 
000,000

Le dividende actuel de 3 cents par action est identique à 
celui du 1er février dernier. Les dividendes payés en 1968 ont 
totalisé 15.5 cents par action.

La régularité du dividende de Canadian Investment Fund, 
Ltd. depuis sa fondation reflète une croissance continue. De 
1933 à 1968, les dividendes ont presque quadruplé et ont donc- 
aisément contrecarré la hausse de 164% de l’indice du coût 
de la vie au cours de la même période.

L’actif total net de Canadian Investment Fund, Ltd. s’éle­
vait à $184,906,477 à la fin de l’année 1968, soit une augmenta­
tion de $8,919.229 par rapport à Tannée 1967. Il y avait alors 
40.355,116 actions en circulation. Au 31 décembre, le solde 
des profits réalisés sur les ventes de placements totalisait 
$38,266,769 et. de plus, la valeur courante des placements ac­
cusait alors une plus-value de $65,800,905 par rapport à leur 
coût moyen.

T. R. BELL
Le président de la Société Dominion Textile. M. E. E. King, annonce les nominations suivantes 
qui font partie d'un remaniement au niveau de la haute direction; T. R. Bell, vice-président - 
Mise en marché; et A. P. Earle, vice-président - Services à l’exploitation.

Plans de pension personnels

Le plan d épargne-retraite de Canadian Investment Fund, 
Ltd. a été mis sur pied en 1957. Il s’est avéré un succès immé­
diat. Il offre à tous ceux qui habitent au Canada et qui jouis­
sent d’un revenu gagné l’occasion de réclamer des deductions 
fiscales d’une année à l’autre et d’assurer ainsi, d’une façon à 
la fois prudente et profitable, les années de retraite.

Les succès tangibles réalisés par votre compagnie au 
cours de son histoire auraient permis à un épargnant qui depuis 
le 1er janvier 1933 aurait investi $1,000 par année pendant 
trente-six ans (un montant global $36,000) de réaliser une 
somme de $210.512 au 31 décembre 1968.

M. Bell, qui fut directeur général des ventes de la compagnie Domil avant d'assumer la direc­
tion de la mise en marché à la Dominion Textile, est responsable de la mise en marché de tous 
les filés, tissus et produits Tex-made, au Canada et à l’étranger. La fonction de M. Earle, ba­
chelier en génie de McGill et gradué du Harvard Business School, est élargie pour comprendre, 
en plus du génie, les services des achats, du contrôle de la qualité, des transports et d’entre­
posage.

Par ailleurs. M. C. A. McCrae. B. Comm. de McGill, C.A . vice-président - finances, assume 
en plus la direction des Services de la comptabilité générale et du prix de revient autrefois diri­
gés par un contrôleur.

Pour ses ventes et ses bénéfices, au regard de l'année précédente

À noter Bourse de Montréal
Canada Cernent Company Ltd se 

vendra ce matin ex-dividende 30 
cts par action ordinaire et Inter­
provincial Pipe Une Company se 
vendra de son côté aujourd’hui, 
ex-dividende M.S.E. 18 cts par ac­
tion ordinaire.

La C.S. de Matagami, celle du 
Lac Mégantic, celle de Ville Le- 
Moync emprunteront sous peu.

•
Magna Electronics Corporation 

Ltd a déclaré un dividende de $1.62 
% par action privilégiée et 2‘ a cts 
par action ordinaire.

Harding Carpets Ltd. tiendra son 
assemblée annuelle ce matin à 
11.00 a.m.

Les compagnies inscrites sur la 
Bourse de N-Y ont payé en divi­
dende en 1968 $18.100,000.000.00. 
soit un chiffre sans précédent et 
soit 8 p.c. de plus qu'en 1967.

The Great-West Life Assurance 
Company réunira cel après-midi à 
3.00 p.m. ses actionnaires ep as­
semblée pour la tenue de sera as­
semblée annuelle.

•
1,000.000 d’actions additionnel­

les de Bralsaman Petroleum Limi­
ted viennent d’être inscrites sur la 
liste des \aleurs de la Bourse Ca­
nadienne. En vertu de certificats, 
émis par le régistraire des com­
pagnies, en vertu de la loi des 
compagnies de la Colombie-Bri­
tannique datés du 7 février 1969. 
Le capital actions (fc l’entreprise 
sera augmenté à $2,000,000 au 
moyen de la création de 1,000,000 
d’actions additionnelles, ayant une 
valeur au pair de $1.00 chacune.

Début de semaine, irrégulier sur ta 
place locale

La Bourse de Montréal a clôturé 
en hausse lundi dans des échanges 
intenses après avoir enregistré 
une légère baisse en début d'après- 
midi.

L'indice composé a acquis .59 à 
189 10 et les gains l’ont emporté 
sur les pertes par 144 à 124

Faleonbridge Nickel a augmenté 
de 3% à $113 50 tandis que In­
ternational Nickel gagnait 1-8 a 42 
1-2 Famous Players a avancé de 4 
à 81, Canadian Marconi 1-8 à 6 1-8, 
Steel Canada 5-8 à 27 1-2 et Do­
minion Bridge 3-8 à 21 7-8

Canadian Tire a grimpé de $2 à 
$72. cependant que Domtar était en 
baisse de 1-4 à 14 1-4. Consolidated 
Bathurst 3-8 à 24 1-4 et Abitibi 
1-4 à 10 3-4

Aux Banques, Toronto-Dominion 
a gagné 1 à 23 et Banque de Mont­
réal 1-8 à 15 7-8, tandis que Ban­
que Royale était en baisse de 1-2 
à 24

Dupont a cédé 1 à36 et Dominion 
Sugar 1 à 42 1-2. cependant que Ca­
nada Cernent perdait 1-2 à 35 et 
Asbestos 7-8 à 26 5-8

Dominion Explorers est demeuré 
actif parmi les spéculatives miniè­
res et pétrolières à la Bourse ca­
nadienne ayant acquis 34 cents à 
$2 75. Bruneau a haussé de 1 1-2 
à 16

L'indice des industrielles a avan­
cé de 92 à 199 08 et le volume d ac­
tions échangées s'élevait à 1.995,700 
comparativement à 1.735.800 ven­
dredi

Ford-Canada annonça hier qu el­
le a établi, en 1968, des records 
pour ses ventes et ses bénéfices

Les ventes consolidées de la so­
ciété canadienne et de ses filiales 
ont atteint Tan dernier un record 
de $1,292.3 millions, a dit M. Karl 
E, Scott, président. L’ancien record 
avait été établi en 1967, alors que 
les ventes consolidées avaient at­
teint $1,098.9 millions.

Le revenu net consolidé après 
impôts a été. pour 1968, de $50 2 
millions, un nouveau record L'an­
cien record avait été établi en 1962 
alors que le revenu net consolidé 
avait atteint $34.2 millions En 
1967, alors que les opérations de 
la société avaient été réduites par 
suite de grèves, le revenu net avait 
été de $31.6 millions.

Pour 1968. le bénéfice par action 
s'établit à $30.26 comparativement 
à $19 04 pour 1967.

Exprimées en dollars, les ventes 
au Canada se sont élevées en 1968 
à $863 4 millions comparativement 
à $6712 millions en 1967; celles 
des filiales d outre-mer ont été 
de $428 9 millions comparative­
ment à $427.7 millions Tannée pré­
cédente.

Les trois usines de montage ca­
nadiennes de la compagnie ont éta­
bli un record annuel de production 
de 444.975 unités.

Les ventes en gros de camions 
et voitures au Canada, en 1968. ont 
atteint 260.255 comparativement 
à 201,885 Tannée précédente. Les 
ventes en gros de camions et voi­
tures dans les marchés d'outre­
mer sont passées de 142,647 en 
1967 à 141.303 en 1968

Bourse de N. Y.

Bourse de Toronto
Lourdeur des stocks sur la dernière 
heure

M. Jacques Bélanger a été élu 
Président du Conseil de Régie 
de la Bourse Canadienne lors 
de l'assemblée annuelle qui a 
eu lieu aujourd'hui sur le par­
quet des bourses. Né à Mont­
réal, M. Bélanger a fait ses 
études au Collège Stanislas, b 
l’Académie Saint-Léon de 
Westmount et à l’Université 
Sir George Williams. Après 
avoir rempli diverses fonc­
tions auprès de White Weld 
& Co. de N-Y, et A.E. Ames 
& Co. de Montréal, M. Bélan­
ger se joignit en 1957 à la fir­
me familiale de Bélanger Inc. 
dont il est maintenant vice- 
président et directeur général 
adjoint. M. Bélanger succède 
à M. Claude Guy qui a occupé 
le poste de président du Con­
seil des Gouverneurs au cours 
de l'exercice précédent.

Les transactions ont été nom­
breuses mais les prix ont (ait une 
chute, hier, à la Bourse de Toron­
to, interrompant ainsi une montée 
récente où avaient été enregistrés 
des sommets.

L'indice des industrielles a flé­
chi de 14. passant à 192 33. Les 
pétroles de TOuest et les métaux 
de base ont également subi des per­
tes fractionnelles.

Le volume s'inscrivait à 6,576,- 
000 actions au regard de 6,667,000 
actions vendredi

Parmi les industrielles, North 
American Rockwell a reculé de 6 
points à 39 1-2, International Mi­
nerais de 2 points à 20 et le Ca­
nadien Pacifique de 7-8 à 78 5-8

Parmi les valeurs les plus acha­
landées, Interprovincial Commer­
cial Discount a bondi de 30 cents 
à $4 50.

Famous Players a atteint un 
sommet, s'inscrivant à 81 1-2. en 
hausse de 4 1-2

Southam a gagné 2 points à 57 
1-2 après avoir annoncé un relè­
vement de ses bénéfices

Parmi les compagnies sidérurgi­
ques. Stelco a fait un léger bond 
de 1-2 à 27 3-8 et Algoma de 1-4 
à 21 1-2

Parmi les valeurs minières, 
Faleonbridge a fléchi de 3-4 à 113 
1-4 et Patino de 5-8 à 32 1-8 
Bankeno a grimpé de 1 3-8 à 12 
3-4 et Granduc de 11-4 à 14.

Parmi les pétrolifères, Husky 
OU a perdu 1-2 à 23 1-2 Home OU 
a avancé de 1 1-4 à 42 3-4 et Home 
OU B de 1 1-8 à 41 7-8

A l'indice, les pétroles de 
TOuest ont fléchi de 1 26, passant 
à 257.33 et les métaux de base de 
38 à 120 76. Les aurifères étalent 

en hausse de 1.74. passant à 245 - 
71 Les gains ont surclassé les 
pertes dans le rapport de 350 à 
268

Wall Street éprouve des difficul­
tés à garder son équilibre

NEW YORK (AFP) Les 
mouvements ont été irréguliers 
lundi à Wall Street où les affaires 
ont été actives. En l’absence de 
facteurs d'ensemble particuliers, 
les opérateurs ont surtout tenu 
compte des nouvelles, émanant des 
diverses compagnies. Les Blue 
Chips se sont substantiellement re­
pliées au début de la séance, mais 
ont ensuite, aisément récupéré 
leurs pertes, permettant à l'indice 
de clôturer en légère hausse

Les sidérurgiques ont maintenu 
leur récente fermeté et les pé­
troles ont poursuivi leurs progrès 
de vendredi dernier, tandis que les 
alimentaires et les mécaniques se 
sont améliorées par endroits, les 
grands magasins ont été bien tenus. 
Les ordinateurs par contre ont en­
registré de nouvelles pertes, à 
l'exception toutefois d Honeywell 
en progrès. Les tabacs se sont 
alourdis. Aux transports aériens, 
irréguliers. Pan American s'ins­
crit en hausse tandis que General 
Motors et Ford gagnent un peu de 
terrain aux automobiles. Les ma­
tériaux de construction, les cons­
tructions aérospatiales les pro­
duits chimiques, les pharmaceuti­
ques, les cinémas et les électroni­
ques clôturent autour de leurs ni­
veaux de vendredi

Cours du dollar

UNE RÉPONSE A CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RÉSIDENTIEL

O
■ iTk^

SERVICE 0APPELS TELEPHONIQUES

866-6921
SHERBROOKE »9 6366
QUÉBEC $22 2021
OTTAWA 236 7151

COMPAGNIE DE 
PAPIER ROLLAND, 

LIMITEE
AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes 
donné qu'un dividende régulier 
trimestriel de $0 10 par action 
sur les actions de classe "A ' 
en circulation et un dividende 
régulier trimestriel de $0 08. G 
par action sur les actions de 
classe B ' en circulation de 
la compagnie ont été déclarées 
tous, payables le 1er mars 1969 
aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des livres le 7 fé­
vrier 1969.

PAR ORDRE DE 
L'ADMINISTRATION

A. LEBLANC
Secrétaire

LA COMPAGNIE 
DONOHUE LIMITEE

AVIS
Avis est par les présentes 
donné que les dividendes sui­
vants ont été déclarés:

Actions Ordinaires
Un
(10
les

dividende de Dix Cents 
cents) a été déclaré sur 
actions ordinaires de la 

compagnie, leq tel dividende 
sera payable le 1er mars 1969 
aux actionnaires inscrits à la 
clôture des affaires le 14 fé­
vrier 1969

Actions privilégiées - 61 < % 
cumulatif, rachetables. 

série 1967
Un dividende de Trente-Neuf 
Point Zéro Six Deux Cinq 
Cents (39.0625 cents) a été dé 
claré sur les actions privilé­
giées 6 + % cumulatit. racheta­
bles. série 1967 (de la valeur 
au pair de $25 chacune) de la 
compagnie, lequel dividende se­
ra payable le 1er mai 1969. aux 
actionnaires inscrits à la clô­
ture des affaires le 15 avril 
1969
PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION

PERCY AUGER, C.A
Secrétaire-Trésorier

QUEBEC. QUE 
30 janvier 1969

MONTREAL (PC) - Le dollar 
américain était inchangé et cotait 
à $1 07 1-4 en valeurs canadien­
nes

La livre sterling a grimpé de 1-16 
et rotait à $2 56 7-16

NEW YORK (PC) Le dol­
lar canadien demeurait inchangé et 
« inscrivait à 93 15-64 en devise* 
américaine*

La livre sterling pour sa part 
a hausse de 1-8 et cotait à $2 39 
3 32

©M:W ACHATS
VENTES

OBLIGATIONS
ACTIONS

S/a/Tcunmc Juni/ce

VALEUR» DE PLACEMENTS

MEMBRE DE lASSOCIATION CANADIENNE 
DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIERES.

16, Côte d» la Montagne, Québec 2, P.O. tél : (418) 692-1626

Les ventes au détail de camions 
et voitures par les concessionnai­
res canadiens en 1968 ont augmen­
té à 247,744 unités comparative­
ment à 207,163 unités Tannée pré­
cédente.

Le nombre d’emplois fournis par 
Ford-Canada est passé d une moy­
enne de 14,855 en 1967 à une moy­
enne de 15.451 en 1968

“En ce qui a trait à l'année qui 
vient”, a dit M Scott, "nous som­
mes optimistes quant à la possibi­
lité de maintenir ta production à 
son niveau élevé, en t969, à la fa­
veur d une autre augmentation des 
ventes et d'une pénétration accrue 
du marché

Afrique du Sud Rrrnd 1 50
Allemagne Deutsche Mark 2875
Angleterre Livre 2 5653
Argentine Peso 0031
Australie Dollar 1.1972
Autriche Schilling 0417
Belgique Fram 0214
Brésil Cruzeiro Novo 2832
Chili Escudo 1223
Danemark Couronne 1427
Espagne Peseta 0154
France Franc 2167
Hollande Florin 2960
Italie Lire 001719
Japon Yen 003002
Mexique Peso 0859
Etats-Unis Dollar 1 07 9/32
Norvège Couronne 1501
Nouvelle Zélande Dollar 1 2016
Pérou Sol 0250
Suède Couronne 2075
SuLsse Franr 2481
Tchécoslovaquie Couronne 1486
Venezuela Bolivar 2392

Les détails des résultats finan­
ciers de Ford-Canada pour 1968 
seront présentés aux actionnaires 
de la société dans le rapport annuel, 
qui sera posté le 3 avril. L’assem­
blée annuelle des actionnaires au­
ra lieu le 28 avril à l’édifice cen­
tral, à Oakville (Ont.).

Indices à Toronto
Ind Gold B M W O

Hier 192. 33 245 71 120 76 257. 33
La veille 192. 47 243 97 141 14 258 59
Sem Der 190 99 240 17 121 02 249 26
Mois Der 188 57 241 59 115 19 241 17
Anne»1 Der 156 12 211 68 101 10 199 96
1968 Haut 192 47 243 99 121 85 258 59
1968 bas 144 46 170 29 95 09 165 71
1967 haut 172 41 205 30 111 40 225 00
1967 bas 147 65 142 70 85 88 130 15

Avis aux actionnaires non enregistrés de:

QUEBEC EXPLORERS CORPORATION LTD.
Maintenant que les réclamations de votre compagnie 
contre la succession de Stanbury Investments Ltd ont été 
réglées favorablement, des nouveaux développements 
peuvent être attendus très prochainement.
Les détenteurs de certificats au porteur de Québec Ex­
plorers Carp. Ltd., sont priés d’enregistrer au moins une 
partie de leurs actions a leur propre nom, avant la fin 
de février 1969, de façon a pouvoir recevoir directement 
les renseignements concernant ces nouveaux développe­
ments.
Ceci peut se faire en envoyant quelques-uns de vos 
certificats pour enregistrement a votre propre nom au; 
Trust général du Canada, 909 Dorchester ouest, Montreal 
P.Q. - Registraire de la Compagnie et Agent de transfert. 
Daté ce 28 janvier 1969

QUEBEC EXPLORERS CORPORATION LTD. 
Suite 790, 2015 rue Drummond, 
Montréal, P.Q.
Téléphone 842-1612

ASSURANCES GENERALES

MISE EN MARCHE

Une grande maison de courtiers d'assurances 
recherche un homme possédant 10 à 15 années d'ex­
périence en assurances générales pour assumer la 
direction de la mise en marché des affaires com­
merciales et industrielles à son siège social à Mont­
réal. Les appointements seront fixés lors de Tentre- 
vue et les candidats, qui seront scrutés dans la plus 
stricte confidence, sont priés d'adresser leurs de­
mandes à Case 1040. Le Devoir, Montréal.

Où que soit située votre entreprise, la BEI est à 
votre service. Nous consentons des prêts aux 
petites et aux moyennes entreprises, d'un océan à 
Tautre. Et nous pouvons aider la vôtre, quelle que 
soit sa nature: fabrication ... commerce de gros et 
de détail . . . tourisme et divertissement. ., con­
struction ... agriculture.., transport et entreposage. 
Si vous avez besoin de financement pour établir, 
développer ou moderniser votre entreprise n’im­
porte où au Canada, communiquez avec nous.

BANQUE
D'EXPANSION
INDUSTRIELLE

fINANCEMtNT A TERME 70UH LES ENIRE7RISES CANADIENNES

MONTRfAl, R.Q.-nO miMt^bou^CrlmiiH-901, ca,rl Vklorlt • OTTAWA. ONT.
2)1, ru» SpirEi • QUÉBEC, P.Q.-925. clwmln St-loul» • CHICOUTIMI, P Q —152 ni ru» 
Rtcln» • RIMOUSM, P Q.-I43 ouMt, ru» SI 0»rm«ln • SHERBROOKE P 0 -IMS oùoil 
(U* Kln« • TROIS RIVltRES, P.Q.-SS0, ru» Bonntnlur»

Ford-Canada a établi des records en 1968 Cours des changes
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G WSad 
G Wpg Gas 
Greyhnd 
Guar Tnt 
GuM Can 

iHand Chm

4 3 I

$27

+ 5
1 + %
.4 1%

4015 $17% 16% 17'. 
250 $22% 22% 22V 
z25 $7% 7% 7*
365 $37 35% 36'
325 $26 25 % 26

1925 $27 : 27% 27 
5670 $24% 24% 24‘, 
I3X $14 % 14% 14’1 

100 $25 25 25
1047 $13 12% 12'’
1864 660 650 650
450 $19 18% 18V
z50 $19% 19% 19V 
25 $27's 27‘s 27‘t 

100 $42 41% 4P
887 $9 a % 9

5500 130 110 lis
3099$U5 113 113'

10165 $81% 77 81
2800 $8% 7% 7V
2400 435 355 395
6115 $9's 8% 9'i

200 $5 ? 5 5
10150 390 380 JBO

f 11

1.101?
zlO
975
425

1831
1200

Hart êm htm. ik.
5638 $43's 41% 42% 4l'. 
6210 $41% 39% 41% +1%
4000 395 390
950 $8% 8% 

H Bay Co 150 $23V. 23% 
HB Oil Gas 2765 $37% 36% 
HB Oil G pr 985 $57% 57% 
Huron En 3236 $17 16%
Husky Oit 4214 $24% 23%
Husky D w 1160 $13% 13%

* ' 10 $230 230

f-20

19872 $21% 21% 21% +
1385 $14% 14% 14H 4
550 $10% 10 10 -

1835 295 280 280 +
775 $20% 20 20 % 4-

1885 $25% 24% 25% +
700 890 870 890
200 $8% 8% 8V

2400 440 430 435
125 $18 18 18

3650 $11% 11% 11% - H
9066 $14% 13% 14

' IM $14% 14% 14-7 + %
2600 155 150 150
z50 $15% 15% 15%

■ zl03 $17% 16% 17%
p 25 $26 26 26

z52$320 315 320
524 $21 20 20

16887 $42% 42‘s 42
3544 $48 47 % 47
266 $47% 47'> 47
320 $47% 47% 47

71425 460 425 450
' 200 100 100 100 

12844 $20% 20 20
4550 $11% 11% U 

19615 $5% 485 5
r 225 $20 . 20'. 20

2775 $9% 9% 9
9\7$n4%n2 112

- 2 

1 + %

Levy 2752 $37% 36'1 
Levy A pr 190 $8 \ I 
levy B pr 558 $31 % 3;

iHnd Chm A 200 $29 
iHarde 119935 245 
^Isrd Carp 1525 $24 

Hard Crp A 2236 $23

f 20

125 $28%
1616 $7%
3040 $714
zl2 $33% 

z5 $66 
350 $23 
300 $7',

1100 200 1 
2660 $10%

100 $19%
750 $15 

6046 $36 
1 35 $16 

12550 430 4 
12700 425 4
10090 SO 3 

370 $27'«
300 $19 

Zi45 $l8 x 
4190 $9

730 580 t 
2909 $24%

400 $6%
100 $18%
125 $55 

p z50 $19% 
p z50 $19 

2000 450 i 
402 $12%
225 $12‘^
100 $î5‘4

1261 $27%
280 $27%

280 $29 
7300 235 ;
1299 99 
290 $13“*

2315 $32%
1500 $24%

100 $24'?
835 $50 

• 315 $49
850 $9
415 $28 ?

1100 $16 ?
675 $12‘?
800 $13 
125 $10%

I 300 $12%
?70 $8 »

1 100 $13%
116 $20 »

2480 $37%
311 $13 

19010 235 ;
1335 $22%
5466 %yb 
500 $39 .

5423 $17 
I 150 $29

1680 $36 
, 670 820 f
I 100 $6'. 6% 6‘* + %
f z25 $20 20 20

750 $8* 8" 8*
800 $24 24 24 +1

z5 $27% 27% ?7‘4
1275 $5% 5'4 5% %
3950 $30% 29% 30
3117 $35% 35% 35%
811 $14 > 14% 14 »
450 $13% 13% 13 :

) 1325 $7% 7 7'-. - 't
5616 $29 28 4 28% f n
637 $6 ; 6% 6% + S
z30 $33 ‘ 33 ? 33'i

2120 $19% 19% 19 ?
1761 $20S 20% 20%

, 200 $8 » 8 9% O •
215 $20'* 20% 20'*
100 $20 20 20

6240 $12% i2‘v 12%
n 36 $34‘; 34-> 34^.

6260 $]6-x 16% 16 «
1064 $16- 16% 16%

r 800 665 660 676 G15
r 990 660 660 660 GIO
1 z25 450 450 «kl

940 $12 UH U * -f
lOT 430 430 430 -16

A ^P5 $7 7 7
700 $9 8% 8% f %

2835 $19 18 * 19
400 $13H 13% 13'j - %

1626 $15‘? 15'; 15% - %
7120 $14 13% 14
950 $25% 25 25-. - g

27961 $19% 19'» 19'4 e 't
3660 $19% 19 19'. - %

ÎOO $17-; 17% 17% -2'»
250 $17 17 17 4. I

76 $??'4 2P? 2Pi
400 725 715 725 * 15

10456 $24-? 23% 2i * - %
800 $26 25’? 26% 4
780 $19 ? 19 19 ? 4 '?
755 $31 30'? 31 4 %

r 1350 595 5
15700 325 3
6572 $14 
UOO $6 >
730 $17%

1510 $2?H 
' 100 $28'4

75 $27%
2460 $34 ?
1936 $10%

3 1123 $31% 
r 1870 $l5's 

4250 $31%
1005 $17'?

100 $18 
I 1140 $23%

1870 $36 
> 350 $31

400 $8 %
2100 S9S 

19167 $18'. 
r 79 $15% 
t 5750 $11 
s 720 810 7

4300 $59 
8520 $5 •
2000 $l?'4 
1675 $10'4 

38503 $27%
1090 $13S 

» lÛO $5%
400 $19%

UGAS A pr 
Union Ot 
U Corp e 
Un Gn Mgt 
Un Wbum 
UWbn 6%p 
Un Wtm wt 
U Sections 
Van Ness 
Vascan 
Versafd 
Ven power 
Versatile 
Versatil A 
Vie G Tr 
Wdjax 
Waheo 
Walk GW 
Weidwod 
Westc'st 
West Ind 
Westeei 
W Brdcast 
WCdn Seed 
W Pacif 
Weston 
Wstn 4''>p 
White Pas 
White P A t 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

Accra
Acme Gas 
Advocate 
Aetna I 
Agena Mg 
Agnico 
Akaitc 
Am Larder 
Ang R 
Ang UD 
Area 
Armore 
Arcadia 
Asoc Porc 
Ali C C 
At Yk 
Aunor 
Bankeno 
Bnkfid 
Barex 
Barnat 
Belcher 
BeHetere 
Bthlm 
B(g Nama 
Black Bay 
Bl Hawk 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunsk 
Bunk H 
Cadillac M 
Calmor 10 
C Mmes 
Camfio 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
C Lencourt 
C Mal 
C Nisto 
Candor 
Can fer 
Capt 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chesvi 
Chib Kay 
Chib M 
Chim 
Ch rom 
Coch Will 
Coin L 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
C Shaw 
C Bell 
C Call 
Con Fa'^dy 
CHall e 
C Monsn 
Con Negus 3600 
C NichI 
C Ramb 
C Red P 
Copreorp 
C FM 
Cop Man 
Coulee

100 380
'wvd B 5 00 125

4901 440
7?0 $60
550 $13%/% Dna

Trent PPL
Tniec
Tru Wall
UN A S Inv
Union Arr
Un Carbid

13% -

590 4-35
320 4 5

14 + '4
6%

17% . H
22'. • %
28‘. - %
27'? '•
34'* 4 '*
10% 4 %
3i'4 4 %
14% - H
30% 4 %
17*4 - %
18 4 %
23% t ’•
36 4 %
30 -* %
e'4 - %
9

17% - % 
15'4
10'* - % 

775 -20
57'? 4 2
5'* + %

12'. 4 %
10%
27% 4 % 
13'î 
5% .. 

19% 4 '*
_______ , 7% 4l%

Suptest od ^ $35*? 36 36 % 41%
Tambiyn 70 $39% 39% 39'? fl'?
Texaco 1925 $33 32‘» S?'. - %
Thom Box 1500 $8 8 8
Thorn Nés 3150 $19H 19% 19% ^ ’• 
Thom N pr 630 $50 40 49 1 %
Tone Craft 8600 $26'» 26% 26% -1% 
Tormt I 15/25 360 350 355
Tor Om Bk 4430 $23 22 % 23 4 H
Towers 2250 130 120 130
Traders A 2730 $10% 10% 10% 4 '.
Traders 5 p z5 $29% 29'» 29“?
Trader A p 2C0 $23% 23% 23% ■
Trader 65 w 700 300 300 300
Trader 66 w 200 420 VO 420 -20
Transair 1000 $7S 7% 7'»
Tr Can PL 6570 $41
Tr Can PI p .100 $44
Tr Can A pr 276 $76
TrCanPw 6025 $17
Trans Mt 3120 $15

2085 $13% 13 13 -
15300 270 365 265 -

1000 440 435 43)
3650 $23 22% 23 4
200 $5% 5% 5% -

1725 $20% 20% 20% 4
8385 $16% 15% 15% 4

40% 4

730 $48 47 • 4 47'.
700 $45% 45 45%
235 $17% 17*» 17V» - «•.

2157 $21% 21 21% + 1*'.
2186 $18'? 17% 17% - %

100 $42% 42% 42% + 1%
2500 $13% ir» 11% ~1%
715 $18% 18 18%

4950 270 230 2X - 5
2875 $18% 17% 18
2347 $26 25% 26 + ‘4
6000 125 120 125
200 $11*4 11 11% + '»

3 00 $8% S'-. 8%
i71 $18V4 17'» 18%

1000 $16% 16'. 16% + *4
12815 445 400 430 + 35
2 79 $43'. 42 V» 42% - %

599 $28% 28 28
3422 $26% 26% 26% - %
1350 $5'? 5 5% + V»
200 $17*^ 17% 17'» - %
200 $21 20% 21 + V.

J 1300 346 335 345 + 6
11455 $5% 5 5% + 22
4105 $17*4 16% l?*-. + *-4

25 $70 70 70
1470 $22% 22% 22%

:> 265 $30 29*4 29%
4526 $18% 17% 18 =» — %
2 65 $16% 16% 16% + *»
1400 240 235 235 - 10

Mine
47712 25 21 25 + 5

5000 28 26 26 - 2
4525 335 320 325 + 5
U0195 625 5601 575 f 10
4000 12‘» 12 12 - *»

521 170 160 170 + 13
42310 150 130 135 4 11

7500 44 39 44 + 4
23250 no 104 108 + 5
17060 98 93 % + 2
4700 365 350 360 + 10

35400 27 25'? 26*7 + '?
1000 18 18 18 1
2500 45 43 44 + 2

12500 64 60 62 + 1
42500 19 16 16'-?

350 3B5 385 385 ~ 5
9031 $13 12'. 12% + 1%

S.F.C.I. LTEE

16 15
43 43 43

107 97 102
60 60 60
24 24 24

$18 17' ? 17%
34 34 C34

9 ? 9'?
120 124

40000 
2000 

32200 
6000 
1000 

17390 
1150
4350 9'

14900 125 
2389 ?9Ü 
3100 52 

19110 910 
17100 20
5360 64 
7000 112 

19200 67 
4350 575 
1450 990 
289 $34'

5300 173 
1700 120 
2000 
7000 

25000 
15300 
17000 
3100 320 

22500 20
3710 $18 

800 222 220 
4950 510 490 

30000 27'? 26
7«00 28 27%
3700 70 67

60050 213 190
5326 200 199

4 2

27
16
69
23

275
51

885
19
60

105
65

556
975

34
170
117

8
27
15
67
21

310
18
17'

3900 146 
14600 36
5630 
6000 

45050 
12500 
25200 
27500 

900 530 
16150 70
9500 775 

38
204200 34

17500 121 
15500 22
3500 62 

6468? 184 
21 
47 
32Courv 

Craigmt 
Cstland 
Crobk 
D'Aragon 
Deer Horn 
DEida 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
Oonal 
Ounraie 
Dynasty 
East Sull 
Eryjako 
Farwest 
F Mar 
F Nat U ran 2466 205 
F Grenada 1500 27'
Fort Rel 18200 190

4500 
6000 

14500 
935 $12 

3500 28
33700 40

4000 28
3500 27

27600 106 
3000 17
1090 $7U 
1100 390 
2680 225 

130 S80 
3000 55

709 47
8185 $17' 

1750 80 
2070 $14 

44500 23'
5800 213

137 
33 
20 
53 
55 
49 
12 
15 

520 
65 

750 
36 
26 

106 
21 
60 

175 
21 
45 
30 
U 
27 
35 38

28s 28 
25 27

100 106 
16‘? 16 
71 71

290 
51 

900
19 
60 

112 
65

570 
975 

34'
170 
117 

8 
77 
15 
69 
21 

310
20 
18

220 
500 

26 
27
67 3

208 f 18 
200

+ 20

+ 10
— ' 7
- 5 
+ 6
- 2 
- 5 
+ 5

i
1
1

+ 2 
2

- 5 
+ 1

-1'

145
36 + 
20
53
55 4
50 
12’.
15% + 

530 4
67 -

765
37 
34

121 
21'» + 
60 

180
21 + 
45 -1
30 -
ir* - 
27

7
1
' J
2
2
2
l

5*
- 1 
-^15

f S 
4 15

Ffobex
Gt Mas
Giant k
Glenn
Goldray
Goldnm
Gortd
Gradore
Grdroy
Gduc
Granisie
Gren Pnt
Gulch
Gulf L
Gnnar
Hastings
Hetway
Heath
High-Bl
Hüllmger
Huds Bay
Hu-Pam
Hydra
t II Bibis
int Mogul

27014 244 
15525 375

380
220
80
50
47
16'-

785
14%
22

205
200
26

185
224
355

390 
220 
80 
51 
47 
16 % 

800 
14% 
22 . 

205 
200 
26 

187 
230 
370

15 
• 3

3
+ n

100 $13 * 13% 13' 
15500 18%- 17 =

3106020 320 
4500 62

14700 440 
3000 20

10212 77

60 
430 
20 
73

21700 $14 = 4 13% 
1550 $13% 13% 

47 
31 
22

22200 
4057 

217300 
97876 390 

2600 110 
14000 16
4000

2500
10134
17000
162:

42
31 
18 

340 
100 

16 
7

900 540 520
835 $34 % 34 

2105 $81 . 80 V 
23 
31 
55 

$17
Iron Bay T 1225 460
Irish Cop 
Iso 
Jeiex 
Joliet 
Jonsm 
Jorex Ltd 
Jutei 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Mm 
Kirk Two 
Kopan 
Lab Mm 
L Oufault 
lakehead 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis
Letch
Liberian
LL Lac
Louvicrt
Lytton
F^cas
Macdon
Madiin
Madsen
Maiartic
Man Ra
Marchant
Martin
Match
Mattgmi
Maybrun
M Adam
Me Intyre
MeWat
Mentor
Merrill
Meta Uran
Mtdrim
Mm Ore
Moneta P
Mt Wright
Multi
N Am
N Bid
N Cal
Newtonx
N Goldvue 
N Ham 
N ImprI 
N Kelore 
Niund 
N Myia 
Newnor

5200 16
61800 234 

1162 
242Ü0 
12000 
4400 265 

10850 102 
4100 97 
1800 320 
1965 $18

72
39
20

3666
8800
2235
14000

84
SI
19

84

23
29
53
17%

450
16

212
70
37
19%

240
96
96

315
17%
82
48
18

17'
320 
60 

440 
20 
73 
14 
13‘
44 
31 
21 

380 
107 
16% % 
8 + •. 

525 -10
34 % + '» 
81‘a + H

- 1 
+ 15 

I . 
+ 5

- 1 
+ 1'.

v3%
f35

2

23
30
55
17‘.

455
16

214
72
38
19

265
102
97

315
s8
82
50
18

1

5
f 1

4 
1

f 1

4-20* 
* 3 
- 1

5

6000 13 13 13
z37 $35 % 35' 35%
950 735 715 725 + 5
670 50 47 50 + 5

5500 23 22 23 + l
2669 780 760 760 -20
800 $12 11 % 12 f

2000 18'/ 18 18‘?' +
13800 320 306 305

100 $11* n . U'?' + 'r
600 450 440 445 15

6500 24 22 22 - 1
36402 395 370 375 -10
14171 265 250 265 + 15
4730 23 22 23 + 2

10675 640 610 635 + 30
1500 155 150 151 - 1
200 163 163 163 + 1

25100 140 133 136 - 6
2700 75 74 75 + 3
7500 34 32 34 0%

,’5001 16 15 - 161
925 $15% 15'; 15'i[

3000 13 12'. 13
19425 130 123 128 f 2

895 $106 106 106 3%
6350 67 65 66 l
5600 127 125 127
850 475 470 470 5

6500 36 35 35 1
9833 98 90 95 - 1

13500 23 22 22'j1 + '
550 195 195 195

7500 23 22 22
25140 299 270 282 15
10530 33 32 32 + 1

N Qi 
N Si

12000 6 
58200 42 

1275 880 
6000 9’.
4625 16

11730 285 
1000 

15600 
18000 
6000

36'
850

9
15

280

26% 25 
25 24
IZ 11

6s 6% + 1
41

875
9

16
28?

B
25
24
11%

♦ 2

'ue Fbgi 1515 $13% 12H 13% +
Sen 

Nick Rim 
Nor Ac 
Nrbask 
Norbeau 
Norgold 
Norlex 
Nortex f 
No r1 heal 
N Coldstm 
Northgat 
N Rank 
N Roc k 
North Can 
N Beauc 
Nudul 
Obaska 
Obrien 
Opemska 
Orchan 
Osisk 
Pamour 
Param 
Patmo 
Pee Exp 
Pick C 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Pyramid 
Que Chib 
Que Lith

47800 40%
2500 17

14500 35
18780 53 

82001 44 
7000 12

40
17
35
52
42

22
I'

19'

12600 
103500 

2625 
2000 151 
5585 $16 - 
5000 59 

4940C 105 
780 112 

1000 60 
1125 19

18200 14
3500 44
2075 955 
5350 475 

23600 60 
500 320 

108450 13%
1605 $33 

10416 215 
15300 50 
1105 $4b% 
4660 $38 
2212 $19 
3300 100 
8000 7?

800 700

iO'^ 12 
21'? 22 
I 1

19 19
148 148

15% 16'? 
56 56
80 87 f 7

111 112 4 2
56 60 f 2
19 19 1
12'? 13'.
44 44

940 955 + 10
460 460 10
56 56 l

315 3?0 + 5
12 13 + 1
32% 32% %

211 212 3
43 45 3
45% 46
37 37% -
18% 19 4 *+
98 98 2
60 72 ♦ 4

660 660 - 40

M. Louis Jatabert M. Gilbert Bubendorff

Monsieur Lucien G. Rolland, Président, annonce la nomination 
de Monsieur Gilbert Bubendortf au poste de Directeur Général de 
la Société Financière pour le Commerce et l'Industrie S.F.C.I. 
LTEE en remplacement de Monsieur Louis Jalabert. appelé à 
prendre la Direction des Agences d'Australie de la fîanque 
Nationale de Pans. Monsieur Gilbert Bubendorff était lusqu'à 
ce |Our Directeur Général adjoint de la S.F.C.I. LTEE

CBOURSE CAKADZE)Nri<rE

ViHitR* M*
Am Met En 1690 425 
Blue Bon 600 315 
Can Arena 110 $500 
Can Sec A 1825 420 
Capital eidg 900 $7
Comm Hold 400 400 
Comodore 1410 $11 
Comod A wts 600 800

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ch.
5

Cwtord Ail 12350 
Deltec Pana 900 
Oomco Ltd i75 
Frscal pr 8000 
Furlong 800 
Furlong pr 100 
Gn&sol as a 465 
Inland Chem 125 
Inspiratn 3800 
Int Atias Dv 770 
Kenting 1200 
Kodiak Petr 8300 
Lambert A 200 
Nat Aut Vd 5300 
Paco Corp 1600 
Paul Serv S 625 
Pow Crp 6 p 100 
St Law D 131425 
Spartan 19450

1 ios
415
310
500
400

I T ■
390

! 11-4 
750

F«rm.
425
310
500
420

7'?
400

11%
750

+ 20 
+ % 
+ 5

$9% 8 % 39
$9 = ,, 9% ' r

$HS1 11% 11%1 4 %
17 16 17 — 1

»0 225 225 t- 15
380 380 380 20
$96. 9% 9H ' B
$8 8 8 ^4

155 150 156
90 80 90 + 10

$22’ ? 22'? 2?’, %
215 200 205 5
$27 27 27 + 1
185 180 185 + 5
$10 9% 9'-ii + ' /
$55 53 54 i
$19 . 19 - 19-
185 155 175 + 35
170 150 165 10

VcittRt H«Nrt la«
Superpack 1400 $21 *-4 ?1
Val Mar 1050 $15 14%
Van Der Ht 2650 $7% 7
Wâbasso 100 $11 II 

MkiM tt huiles 
Abitibi Asb 2725 970 900 
Africana 6000 78 76
Agassi/ 17650 105 98
A|ax Mnrts 6000 U 10
Amab BBM 3500

+ 1

Ameran 
Anthootan 
Arno
Ati Mmes 
Baker Tlac 
èarvaliee 
Bateman 
B'uewater 
Bruce Près 15000 
Bruneau 21500 
Burnt Hil! 3600 
Can Magsiî 5000

2000
1000
1000
5100
9500

22500
27000

8000

11
4 

10
5

Ttrm. Ck.
21% + % 
14% %

7 %
U

920
78

102
11
11

4 
10
5

9500
9600
1000

Que Man 7500 31
Ô Matta 37040 194 
Que Sturg 5750

29 = ? 
186 
35

t 3';
, 9'T

66
330
145

QStrg r 19200 4
Quonto 12CB00 11'
Radiore 8100 y9
Rayrock 2800 345
Renabie 700 145
Rio Aigom 3288 $29% 29 ? 
Rio Alg c w 55 $15'. 15'-: 
Rix Athab 6900 33'? 31'-
Roman 248? $21'. 21 
St Fabn 19500 35 32

67400 34 31
150103 55 50
31790 $12 IIH 

700 800 775
3710 365 350
7470 17 ■? 17

30000 44 4?
25215 260 236

3060 350 340
200 595 595

18680 785 760
32900 71 65
3104 705 695
6000 9 . 9

- 2 
+ 1 
+ 1 
+
+ 1% 
- 1 

5
+ 15 
+ C'- 

15'? + '4 
33% +1% 
21% -

Sanm 
Sa tel 
Slterr 
Sigma 
Silvrflds 
Sit Miiier 
Silmq 
Sil St 
Sisco 
Stanrck 
Slp R 
Sud C 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmt 
Texore 
T exsol 
Thom L 
Tmbill 
Torbit 
Tormt 
Towag 
Tribag 
Tin C 
U Mm 
U Asbestos 430 880 
U Buffad 41500

6840 715 700
69400 109 96
10685 33 32
18100 30 28

5500 47 46
25850 192 
13700 157 
18500 10
850p
2050 160

14Û00
49300

Un Keno 
Upp C 
Urban Q 
Vespar 
W Mm 
Wileo 
WiHroy 
Wdfall 
Wm-Eld 
Wr H 
Yk Bear 
Young HGK 
Yukon C 
Zenmar 
Zulapa

Aimm 
A Led 
Asame^a 
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pet 
CS Pete w 
C Oehi 
C Grirtoil 
C Gridoi! p 
C Homestd 
C Homest I 
CLI Pet 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan O 
C East Cr 
C West P 
Dynam 
Frnch Pt 
Gr Plains 
Gt COiisds 
int Hell 
Miücon 
Mil! C 
Nat Pete 
N Cont 
N Dav 
NC Oils 
Nthfd 
Numac 
Okatta 

'’aibser 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinn P 
Place G 
Ranger 
Seufry Rn 
Spoon 
Triad 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Van do 
Wespac 
W Dec 
W Decit w

180
148

9
35 

156
? 15 

46 ? 
875 

42 
700 
400 

21 
121 
315

36 
102 
20 
12%

420
920

333 710 
10450 435 
6000 22 
2300 127 

21500 345 
3000 38
1900 108 

12200 21 
5000 13 

89031 450 
2100 940 

% H”
5100 266 
5000 23
4000 19
Pétroles et gaz 

13530 620 58b 600
27150 21 19 21
r6600 $31% 30% 31% 

2203 $16» 15‘ 15‘-.
500 580 575

240
22
18

35
32
51
11*4

800
.■50

17
43 

250 
340 
595 
770
65

700
9=-

705
106
32'?
30

47
185
155

9
35

160
15
49 ? 

880
44 

700 
430

21 
127 
325 
38'? 

103 
21 
12 = 

440 
920 
10% 
240 
23
18

1

+ 2

-+76
- 15

-+ 1 
+ 25 

5
- 5
I 10
- 5

+ 1“? 
10 

+ 13

+ 4 
1

- 2 
+ 10

7
+ I

■f 6 
- 10

- 2'
+ l

: 30 
20 

ll'+ 
35 

+ 1

20 
» 2

Canadre 
Cannon 
Carbec 
Chemaily 
Chibg Cop 
Chtpman 
Cons Can 
Cons Manit 2500 
Coms Mogaü 1000 
Cons N Pac 5300 
Coms Persh 14500 
Cons PMH 2000 
Cons Virg 
Corgemm 
Credo 
Cwbridge 
Crusade 
Daermg 
Dauphin 
Devils Elb 
Dom Expi 
Dom Leas 
Dumagmi 
Dumont 
Duvan Cop 38000 
Eagle Mns 5726 
Emp Mmer 2000 
Fano Mmg 21200

40 36 35 + 5'
80 75 75 5
28 25 26 ■l
19 17 19 + 1
32 28 31 + 6

7
16

6
14'.

6 ; 
16 -f 1

73 71 71 + 1
27
58

26
56

26
58 4 2

31 29 31 4 1
41'. 41-/ 41',.• 4 3

5100 510 
7500 23'.
7000 8 = ,
3500 20

72 
16 

150 
56 
60 

3500 155
83
32
12

25966 
3000 
1000 

11500 340 
6000 9

aoono 32 
2000 23'

76400 280 
7750 25
1500 67

49000 33
15 

800 
U' 
37 
39 = 
50 
10' 
46 
6

uOOO
31100
22500

1000
2000

Fidelity 
Flint Rock 
Fox Lake 
Futurity 
Ghislau 
Glen Lake 7600 270
Greet W M 2000 40
Guard Mm 11500 
Int Norvai 4000
Int Oredg 5500
ISO Mmes 
Isiael
James Bay

84
17 
6

200 225
2000
2200

Kelly Oesm 6000
7000
2600
2500
3500
500

96200
2000
5650
2000
2000
1200

70600
34000
11200
33000
3000

192000 63 
36769 790 

4060 480 
3850 585 
1760 $18 = 
1140 $31 
'I2b $13' 

) ^30 $25* 
15800 98 
4060 $69 

152 $13' 
226$ $15 
3401 $15 
2302 950 
3100 550 
200 17? 

35006 375 
19145 920 

550 $31 ‘ 
1475 895 

11900 149 
3500 67

39071 475 
3450 820 

10350 420 
36500 21
8420 $15 

22200 120 
6255 $U 
5300 38
809 260 

129415 196 
2600 165 

15000 180 
34250 245 
17175

59
750
455
560

17'
31
12’
25»-.
91
64 
13'.- 
15'? 
14’.

930
550
172
360
905
31'.

885
145
65 

425 
790 
400

19
13

115
10%

10 
. I 
I 45 
^ 15 
+ 15

185

35 
225 
190 
160 
169 
225 
180

8720 $12% 12 
125 $39 - 39 

24675 700 
.’3640 525 
4700 820 
3700 430 
»00 87

22400 22 
4000 41

34530 710 
8200 380

575 
60 

775 
455 
575 

17 
31 
13
25%
91 4 1
68*4 3‘-
13% + 1 
15 =
14*4 t

945 
550 
172 
366 
920 

31 
885 
149 
66 

425 
790 
410 

19 .
14- 

116 
U

3 
10 

t 10

- l 
+ 1 
-40 
-30 

5

Keltic 
Kiena 
Laduboro 
Lingside 
Lith Corp 
Louanna 
Massvai 
Ma tac h Cd 
Menorah 
Mid Chib
Midepsvf 
MifO
Mistango 
Mt Pleast 
M Plr-%
Musc oc ho 
Native Mm 26500 
New Form 30400 
New Glac 10000 
New MT Cos 4500 
Nocana 2000 
Nor Am R 44000 
North Fxp 1000 
m Canala 19500 
Opem Exp 1000 
Pat Silv 49600 
Peso Silv 1100 350 
Phoenix Cn 2200 $13 
Pine Ridge 2500 
Pilt Gold 74500 
Prime Pof 8000 
Que Chib 1000 
Que Cobalt 5100 200 
^e Uran 33500 85
Queenston 21500 
Ranchena 1500 
Range'
Rouyn 1500
Roy Am Pet 400 
Rusty Lake 2500 
St Law C 11000 235 
St Luc Ex 15000 18
Sapawe 5000 
Silver Sum 500 
South Dufit 2500 
Stairs Exp 1000 
Stand Gold 6000 
Sturgeon 10500

15
66
10
10?

150
64
6%

10
38
12
64
19
23 

171
45
35
38

3
24 
13 
?l 
22 
85

5
56
30
30
23
45‘-

18
9'.'

19
69

42
17

700 $12 h 
II 

165
7 = ;

685
510
800
420

84
2C'
41

680
370

35
260
195
160
172
238
185

. 12% 
• 39= ?

695 
515 
805 
420 
84 
20' = 
41 

695 
380

F 1 
t35 
i 2

5
1

rl3 
+ 5

+ 5

+ 15 
+ 10

Subeo 
SuHivan 
Suriuga 
T.?che 
Tazin 
Tip Expi
Titan
Tmsterre 
Upton Cop 
Zaïte Dut 
West HHl 
Wisconsin

6' 
14' 
18 
12 
17 
84

13826 280 
800 705 

7400 135

490 
? 22 
: 8 

20 
66 
16 

145 
53 
59 

153 
80
31 
12

330
7'

29 
? 23’

235
24
65
3?
14 = 

760
U
34 

. 38
39 

6
46
6

260
40
78
15 
5-

72b
14
60
9

10 
141 
63

6
10
32 
11 
61
19 
22

170
41 
3?
35 

3
22
12
20 
19- 
82

5 
49
30 
29 
23 
41

350
13'
18
8'

17
68

200
80
38
17
12‘
11

160
7*

220
17
6 

14
18 
12
16
79 

176 
700 
101

500
23
8

20
72
16

148
53
60

155
80
31
12

335

+ 7 
1 
2

+ 2 

1
• 2

32 
23'

274 
24 
67 
33'.
15

800 +50
11'.- -1=.

+ 3* 
1

. 34
i 1 
+ 2

36
39 
50 
10 
46
6

270
40 
80 
15 
6

225
15 
60

I 9';
10 = ; 

141 
64 

6% 
10 
36 
11 
62
19 
23

171
45
34
38

3
22
12
21
20 
82

5
56
30
30
23
■15

350
13*.
16 
9

18 
68 

200 
83 
42 
17 
12% 
U 

16b 
7= • 

235
17 
6'.

14' -
18 
12 
17 
79

275
700
110

= ?
+ 1'. 
+ 15

+ 10 
+ l 

7

t 33 
t 3'

3

+ 1 
^ 1

•5
< 4

♦ 2 
f 1

4 
; 4 
+ 2 
+ 1

+ 1 
I I 

6

2
f 30

+ 10

1
• 10

20
47000 19 18 18

1000 10 10 10
1500 4 4 4

21000 16 14'- 15
1300 22 . 22 22

1000 19 19 19
6600 23 22 22
4000 44 43 45

20900 37'. 36 37

+ 3 

+ 2

BODRSB DE MOZ^^TREAZ.

Cour* tournis par la PRiSSC CANADIENNi
VeoSet ferm. Ck. Ve4rtw ftnl i.

r/trffs au Comptoir

Bell CiM»
Brazil
BC Forest
Brinco
Bruck A
CAE ind
Cal Pow

Abitibi 4340 $10% 10 H 10% + %
Alcan 3925 $31% 30% 31 + %
AKran A*-, pr 510 $37 36% 37 + %
Algoma 5600 $21% 21H 21% - %
Aquitaine 1520 $19% 19'-. 19% + %
Argus C pr 308 $15% 15% 15% •> %
Asbestos 350 $27 26% 26% %
Ati Sug 350 $6-: 6% 6 » - %
Bank Mont 14775 $15% 15% 15% + *+
Bank NS 2415 $25% 25 25
6anq NS 2415 $25'. 25 25
Banq CN 2806 $13% 13% 13%+ %
Banq Depar 100 $10% 10% 10%
Banq Prov 715 $10% 10'+ 10%

7986 $45'» 44% 45%
125 $19-4 19*4 19*4 + %
380 $35*4 35% 35*4 + %

3638 $5% 5% 5% + %
450 $23 22‘v 23 +3
582 $10% 10% 10% + %

8900 $26 26 % 25% - %
Can Cernent 316 $35‘4 35 ^ %
Cn Om Sug 200 $42’. 42'.- 4?‘'7-l
Cn Stmshp 170 $34 34 34
Can Brew 6896 $10% 9% lO + %
Can Brw 220 300 $34'» 34 ? 34'-i - %
Can Br A A 330 $23% 23% 23%
Can Im BC 6290 $22% 21% 21% - %
Can Ind Lt 4705 $16% 16% 16% - %
Can Int Pow 40 $35'? 3536'? • %
C Interurb 200 $7 ; 7‘> 7*+ '»
Can Marc 2890 $6% 6 6% + %
Can Pa I pr 1440 $31% 31% 31'. - % 
Can Pa I wt 1970 740 720 725 -15
CPR 2158 $79% 79 79
C P R 300 pr 800 $9% 9‘? 9%
Can Tire A 155 $72 71 72 +2

100 $9'î 9'? 9 ;
650 $21% 21 21% + %
536 $15% 15% 15% %
175 $U% 11% U% %
100 $6 4 6‘+ 6*.

1482 $39% 39=' 39'. + %
6579 $24% 24 24 ■ %

425 425 ♦ 10
4 20% 20% +

Scott Las 
Shall Can 
Shalt In P 
Shell in w 
Simpsons 
Soc Gan Of 

* Sogammas 
Stand Str S 
Staai Can 
Stambg A 
Texaco Car 
Tor Dom 
Ttadrs Gr 
TC P Ln 
Tr Cn P Li 
Tr Cpi 275 
Tr C Pi 280 
Tr C P' wt 
Tr Ml P L 
Triad 
Tfi/ec 
Union Caft 
Union 01 
Unt A pt A 
Untd Crp f 
Un West B 
Velcro Ind 
Versafood 
Viau
Waiax New 
Walk GW 
Warnock I- 
Wi+dwood 
Weston 
Zeiiars

625 $31% 31% 31

920 $8% 8%
610 $16% 16% 16% + %

1400 $5'« 5 5
12035 $27% 27% 27‘» + %
3080 $13% 13% 13*» - '4
1407 $33 32‘» 32%
200 $23 4??^ ?3 +1

. 400 $10% 10% 10% +
2900 $40’? 40*4 40 ? ♦ %
2900 40% 40'. 40% + %
683 $75% 73% 75'» +2
180 $44 43'» 43-. '>
100 $16 : 16% 16': fl

1480 $15 15 15
1300 525 510 520 -5
1700 266 265 265 - 5
713 $21 20 % ?1 4 %
ISO $46 46 46 +1
100 $20 20 20 + '»

1300 $17V. 17% 17% %
1700 $18 18 18 -1
443 $51 50 50 1

1400 $26 25% 26
195 $16-;1 16' ? 16'. %
100 $16% 16% 16% ♦ %

4300 $43V. 42% 42% '»
‘f 250 $10' 1 10 10% + %

400 $28' 28 28
2435 $17’ . 16*4 17% + '■»
1275 $16*. 16% 16%

AtaiUifier Ira 
Acre»
Adminu k Tmt 
AquaL'arr 
B C Moly Wts. 
Central I>mamN's 
Chart lr*r 
(Tamm lidKlay 
('mwn U(e 
Computel
(■Uitern Can Saving? 
IDecl Assoriate* 
1‘lk'elsKN’ Lite 
Kars Ltd 
Four Seasons 
Kauncial Life 
General Impart 
Grenache 
llarrb k S«mi 
!ndu.xtrut Life 
In Plai'C Kleri 
Im S>-stcontt 
Jolly Jumper 
Jc^iy wts 
KSK Chemk a! 
la Présoyarke 
{.ondon Life 
Marigot Inv 
Marigot wU 
Peoples Stores 
Wuc Hasings Bank 
Que T 6 20 pfd 
Rapkl iTala 
S M A fnr 
Slahihlv 
Sleadman 
Spar Aero 
L'mcan 
Zixtiac

31
20
22
23

1%
8

12
18
48
47

5%
38

28
19%

30 
22 
%

7%
11%
1$%

46 
4$
%
2$
190

7% 1%
13 14
IS

10*>4 11% 
2*4 3%
liv« 12 

35 
7%

9 9%
12 12% 
9 to 

7% 8%

Can Vickers 
Canton 
Cent Del R 
Chemcell 
Col Cellul 
Commeo 
Con Bath
Cons Bath w 800 425 
Con Bath pr 100 $20'
Cons Text 1300 $17 16% 17
Coronation 5680 350 345 350 + 5

100 $7% 7*4 7''4
425 $9% 9% 9%
100 $y0 170 170 5

SOtZmSK HE ISTKW VOK

$27'. 27 27'.
$28 V- 28'. 28'.
$19=. 19% 19'.
$72 72 72 f
$49% 49 . 49 +
%?2 21% 21’» ♦
$26'? 25% 25%
$19 19 19
$14 '» 14'’ 14%
$17*. 16'- 17’» f
$14% 14> 14%

Corpex 
Couvrette 
Crown Cork 
Crown Z A 
Crush int 
Denauit 
Denison 
Dist Seag 
Dom Bridge 
Dotasco

Domtar
Donohue 995 $8 * 8% 8%
Donohue pr 100 $18% IS-. 18'.
DuPont 2631 $36% 35% 36
Dupui A 100 $6 - 6',' 6'.
Fnamel A 745 $7*. 7% 7*.
Falcon 10?0$115 113 113'
Fam Players 140 $81 81 81
Fm Collect 200 $2?'.' 22 22
F leetwood 700 $25 24 .• 25
Fraser 325 $20'? 20-, 20'-
French Pet 4675 920 905 920
Glengair 3300 360 360 360
Gr B C 68 pr 55 $33 33 33
Greet Lk Pa 100 $26 26 26
Gulf Oil Ca 2900 $44 ? 44%. 44‘. 
Hardee 1000 235 235 236
Hard Carp A 200 $2? 22 27
Hawker Sid 600 435 415 435
Home A 1814 $43 41'. 43
Home B 2200 $42 40 41 %
Horne Pit 100 390 390 390
Hud Bay MS 271 $81'. 81 81'-
Imp Ol! N 8533 $21 ^ 21'^ 21'-
Imp Tob 1730 $14% 14 ? 14
Ind Accept 3261 $2525 25';
Inglis 500 $11% 11% 11%
inland N G 900 $14 14 14
Int Nifkel 9127 $4?'. 42 =
Int Uhl 16K $48 47
Int U 13? p 400 $4;% 47’
Infer Pipe 4060 $?0>. 20
Invest Grp A 200 $9',-
Jamaica PS 6100 75
James Unt S 400 $1?

Vente* N«
ACf 2 40 74 65%
Addres 1 40 718 69% 
Admirl 25 19%
AlcartAl i 10 197 29 
Allege 20e 158 28 
Amerad 3 
AAirlm 80 
AmCan 2 20 
ACyan 1 25 
AHome } 40 
AmMot 
ASmelt 3 80 xl45 87 
AmStd I 17 46% 
AT T ? 40 78b 54
Ampex Cp 124 38 = * 
Ar>acond ? 50 Jb3 59 
Armco 3 x??8 63%
ArmCl40a 33 74%

Cours lourni* par la 
8ei ferm. Ck.

66 65

34 U3'4 
735 38% 
6/ 55'* 

496 31 ’» 
% 58% 

303 12%

67
18%
28%
27%

\12
37%
55 
31% 
58 
12‘* 
85% 
46'» 
53% 
37%
56 = 
6? 
74

AtiRich 1 80 346 U6% 114*

+ 3% 
? 4 

1'-»

+ 15

♦ 30 
Fl '
f20
+ r.
^ I % 

5
i i-i

Avco 1 20 
Avnet 40 
Avon 1 60 
Babck li36 
BathI

76 47-- 
x840 31'« 

95 131 
185 36% 

16 69%
BeechAir 75 38 37 
Hell H 60 87 72
BenFlbO 67 46*. 
BelhStl I 60 1384 35% 
Bnmg 1 20 x78b 60 
Bordn Î 2b xl04 35*» 
BorgWa 1 25 50 33% 
0osEd2|08 19 45%
Brunswk 550 18 = . 
Butyl 20 3b 28% 
Burlln 140 >95 44 
Burrghs I 20 127 232% 
CmpRl 45a 45. .'16’;

46% 
30% 

128 . 
36 
68 = 1 
36*. 
71% 
46 
34'* 
59 %
34 >4 
32% 
45 
17% 
28 
42%

230'.
35

CmpSoupIl033 30’» 30% 
Cdn Bft'w 40 49

1.abaft 
Labatt pr 
Lamonfg A 
Laur Fm 
Lobiaw A 
Loblaw 6 
Loeb M 
MacMilin 
Marche Un 
Maritime Tel 259 $17 
Mass Ferg 1326 $24 
Melchers 
Met Stores 
Molson A 
Molson 6

350 $?3‘; 
1500 $27 
1800 $5 • ■

100 $6 * 
1325 $7*
2350 $7'.
690 $10'- 

2070 $36 
930 $11%

100 $13% 
50 $55 

300 $27=4 
1400 $27% 

Moore Corp 1970 $32% 
Morse R A 225 $24 '-. 
Morse R B 120 $24 
Morse 4 ? pr 40 $50 » 
MPG invest 2030 $5%
Mussens 1250 $9%
Nat Cont 1100 $1?*. 
Nat Sea Pd 1305 $8'.-
NB Tel 307 $l?% 
Nfld Lgt 1305 $8’
Norantfa 7790 $35 
Nor Cen Gs 2545 $17 
NS L Pow 900 $8’>
Oshawa A 267 $35% 
Oshawa wts 200 $14 « 
Pac Petrol 1100 $28 
Petrofm Cn 735 $20'/ 
P(.w Crp 1770 $12* 
Pow Crp 5 p 325 $13*. 
F’nce 2700 $15'»
Price pr 100 $60 
Que N Gas 858 $15 - 
Que Ptione 1125 $14*. 
^e r+i rt*- 17890 21
Radio Eng t65 $46% 
Holman 300 $15

9% 
76 
12% 
23'« 
27 
5' •. 
6‘
7 =
7

10%
35
11%
17^^
24
13 ■ 
55 
27 
27

4?
48 
47% ! 
20%
9%

75
12’.
23 / r 
27
5'/ + 
6'', +
/%
7 . + 

10'- 
35 4
11% + 
17’- 
24% + 
13‘. + 
55 
27 
27

6
90
52

265
99
38

439
237
65
54
30

It
85%
30
21
46%
70
73
53'.
70%
6'.
44
86%
7l\

32'? 3? 
24 > 24
24
50%
5%
8%

12'?
8*4 

12*4

24
50 - 
5% 
9-/ 

12'?

12% 
8 =

34 • ■ 
17

Rk) Algum
Ronalds
Rothmans

1263 V’9V 
425 $16* 
365 $21 ‘

Royal Bank 6475 $24'. 
Royal Trust 725 $26'- 
St Law C A no $30 + 
Saiada F 1400 $14

34%
16 - 
8

35 .
14 .
28 .
20'/
12'
13‘.
15 
60 
15';
14‘4
15 
4b .
15'-'
29%
16
21 ?
23%
25 /
30*. 30 
13' 14

35%
14’.
28'
20'
12'.
13%
15':
60
15*.
14'i
15
46 ' 
15 .> 
29 
16*. 
21% 
74 
26

CPR 3 
Cantn 80 
Case Jl 
CatTr 1 20 
Ceiaripse 2 
Ches Oh 4 
Chrysir ?
CitiesSv ?
CtarkE 1 20 
CiarkO 40 
Cievitc r 20 
CocaCol 1 20 161 
CBS I 40h 119 50
CSolv 90e 5? 28'.
Com Sat 52 52 
Confds x2?5 35'. 
ContCan 2.20 24 66 ? 
CtIData 136 140’ï 
''opwlStll 20 28 V u 
Com Pd 1 70 94 41 % 
Crane 1 60b 7 57
Deere 2 168 53'+
DcnnMf 60 H 44% 
Det Sti 60 101 24%
Dome M 80 11 74'. 
DowC?40 90 79% 
{JuPon5 50e 96 161 
FastK 88a 634 73
FatnYa 1 40 51 
EG G 10 
flPasNG 1 
ESB 1 20 29 30%
f.ssexln! 1 20 35 
flhylCp 72 
F vershp 
FxCel 1.25 
Fairrti 50e 
Fuest 1 oO

39-1 
65 45' 

272 24

45' 
100 35% 
89 25

217
4/

FMtep 85 
Ford 2 40 
F rueh 1 70 
GenDyn 1 
GenEle/60 275 92*

32 60 % 
13? 37 
239 50'» 
203 39% 
83 46’*

139
304

79'.
15

Gfds 2 40 
Genin 1 20t 
GMC 4 30e 
GPCem 80 
GTel pf2 50 
Gfire lb 
GaPa- lb 
Gcodrh 1 72 850 63 
Gdyr 1 50 100 57
Granby 60a 42 
GrndU 60t) 779 
Gt No Ry 3 ^.7
GuifO 1 50 x486 
Hem/ 1 68 
Hewlett 20

513 80 
24 22% 

5 49- 
120 33 
156 97 1

36*

61 
43V 

20 70 
82

10’-
85
29%
20'»
45%
69%
72%
5?‘4 
68'? 
.15'- 
42‘4 
84'.- 
70 
49% 
27% 
51'.- 
34% 
66'>

27 % 
/2%

52'
44 
23‘- 
74 
78’»

159
72
38 ; 
44% 
23*. 
29% 
45* 
35'. 
24% 
35%
78 - 
»'/ 
36% 
50’
39
45 * 
90 
78*. 
35
79 
22 - 
49- 
32* 
% 
60 - 
56‘-. 
35% 
26 - 
60'. 
43 
69% 
80%

68-'
19
29
28

113'. 
37% 
55}- 
31*» 
58% 
12‘. 
85% 
46' 
53% 
37% 
59 
63 
74% 

115 *. 
46'. 
31% 

130 
36'^ 
68% 
36'.
71 : 
46% 
35 . 
59'. 
34% 
33% 
45 
18' 
28% 
4? *

231'. 
•«'- 
30*. 
10 » 
85 
PS' 
20'^ 
46'^ 
70
72 » 
52* 
69% 
35'f 
4?'.
86*3
70=. 
49’. 
?7‘- 
51
35 
66 / 

139
27’
41
57% 
52'? 
44% 
24 'X 
74' . 
78% 

160
73 
38'. 
44 % 
23 . 
30 
45*. 
.15% 
24‘'
36 " 
79
60’v
36* 
50% 
39 . 
46’. 
90*
79 V. 
35*. 
79% 
2?
49 ^ 
32*. 
%% 
61' = 
57 
36% 
26% 
61 
43% 
69*.
80

I I'

PRESSE ASSOCItE
V«itf»t Nmit

High volt 101 32'» 
Hmstk 40 85 42%
Honywl 1 10 143 US'. 
MFC I 10 127 41
Hudsnfl 3 40a ? 
mom I 50 40 67
IngRand 2 53 53
IntiKStlSO 34 38% 
IBM 3.20 385 297*4
InfFF .40b 63 50%
IntHar I 80 266 
IntMng 30f 29
INickl20a 306 
IPap 1 50 328
IntTAT 95 164
Jr>MaM 2 40 15
KaysRo 60 16

r 1'
Kellogg l.40a 22

148
128

3
52

406
143
687
102

15

Kennet 2 
Ktesge 34 
Kfoehl b0<‘ 
LibbMt N 
litton 1 89t 
Lock A 2 20 
LnewsThe 
MadS Gar 
Mahy I 80 
Marathn 1 40 236 
MarMid 160 6/ 
MarshFld 2 
MartinM 
Mass F 1 
Me DonCp 
McDnO 40 
McGrH 60a 
Mclntyr 2 X 
Mc.Kee 1 50 
Mere k 1 »0a 235 
MGM 1 20 1043
MidtdRlAO 66 
MMM 1 45 
Mohasr.o 1

37%
35‘.
39'.
18%
54%
85%
38'.
42
51*.
39%

15% 
64 
46*. 
57% 
10*. 
61 *. 
54'. 
42- 
55 
27 % 
25% 
61% 
48% 
34% 

102 
35'. 
93 
39% 
33’? 

123 10Ü'. 
55 19%

162
307
155
J4

398
120

5
4

Msani 1|80 
Motorrita 1 
N Cash 1 20 
NDairy I 60 
NDist 1 80 
N.itGyps 2 
NfLead3 4lJ 
Norton 5 
OuthM.if 1 
Pat Pet ?5e 
PanAm 40 
ParkeDa 1

.103 53 + 
53 120 
69 111 *■ 

123 40 V
67
4?
65
77

270
221
427
ni

PenCen?40 195
PepsiCo 90 
Perkin FI 
Pfi/er I 40a 
PhelD 1 90 
PhilMr 1 80 
PitHo 1 20 
Polroid 32

43 
61 •?
74
46 %
36 
27 
28'
30%
68’.
49'.
54 
79 »
49 •
67 
71

1537 120% 115 
83' 
59
44
27 
51

64
79
80 
93 
36 

158

It 8«n 
31
41'?

115%
40%
75%
66
52
38

294*.
50%
37 
34%
39 
37'? 
53% 
85 %
38
41%
51*»
38%
38‘.
15
62%
45'.
56
10'
61'-
53';
41%
53%
27'
?5’‘
60*.
47 %
34
98*.
35
91%
.«'?
32%
99'.
38'
52'i

118
no
40 
43 > 
60 
73
4f) » 
35% 
26' = 
27' 
29% 
66 
48’- 
53'. 
79-
48 - 
65' 
70

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongord, Leslie & Co Ltd Suite 1 S22 

Royal Bank of Canada Building, Ploce Ville>Marie 
Montreal 2, Que

$TOCK Off Dem STOCK Off Oem STOCK

Indices à Montréal
«sIN LUT 7BA HM(»

Her 199 06 151 60 191 81 IltV to m 23
U veilk> 196 16 ISl 85 191 91 188 51 122 08
Année der 197 25 151 80 195 66 \8H 22 119 37
Mois tier !92 35 152 34 205 08 185 77 105 43
1968 haut 193 94 156 58 207 09 187 95 106^3
1968 bas 148 69 119 16 113 50 13971) 66 18

ABETA M 16 El Nin .^7 40 -NKW HASKA
A(Y)MC 1 S (JANDA SII V 12 15 NKW INS( () 16
ADVANCK RL 7 C.ASI'K (X)I’!‘E:R 46 -J ne;v\ umiK 10
AI-BATROSS lô 15 (;aspe^;ia jo 40 NKW MILI.E'JI ( 4
.alscxipe: 2 2’. (JOl.l) STAR 3 6 NKW PAS! A LIS 45
AMAI. MV; 5 (iT LAKEX N 7% 8*. MPIHON 2t)
AMF.H (’HIB 2 S (;t lakes s bo VO NOHgCK 5
AMKRH Xt 40 HCCAMP 80 85 VIRTH BORD 22
RALD MTN 3 5 IMP MIN 20 25 NORTH shore: 39
be:a<'on 23 27 INDKPKNDKNT 2 4 NOCVKIIE, 30
BKAI PORT H 12 17 JACK waite: 2 S OKLKNÜ 1
BUMA l'HIB 7 12 JLBILKE- 60 70 PRADO 4‘.
BORDIN 40 45 JIMA 7 V gCEJO 4
BRACF. MAC 13 16 KKWAGAMA 10 12 RADKX 180
( A-MBRIIHIK 23 KIKATCSH 5% «% KADKi Hll-L 150
niELSBAR 73 75 lke: be:avkr h 15 17 RAINBOW MINEIS 3
CHIB THW.N 40 45 le:e:i)s mti-s 7 12 RAM PE:TK 3
(LKAHWATKR 40 45 LI N e:cHO 35 40 HAND MAL 1
clf:ho 33 37 MADKX 10 20 SCANDIA MNi; 65
lï)NS SHCNSBY 20 23 MAIN OKA 2 7 SE>WAY 2
CHFSWKI.I. •S 95 MARTIN BIRD l 2 Sn.l.K'O 5
(TiVll-lK
BASSON

2 5
10

MATTAGAMl F.X 
MIDLAND N('KI. lUO

TAIÎAMI 10
THI NDKR BAY 3

1»KLEXSKF*S 50 «0 MOOAK 88 93 TRI hope: 3'
IXFKAl 150 175 MOLYBIA 10 15 WACO F’KTE: 12
IH BISSON 3 5 na(;anta 100 UO WATSON I.AKF. \
IH’CROS 55 65 NATL MAL 2 2% WKKOKK 125
F.X!»0 CNOAVA 110 125 HKMKOD 50 60 weistmlle: 5
M(f.re:ht U 14 NKW ASS(X' D 4 7 Yorv; DAVK 16

OH Oem 
15 
IV 
12 
6 

56 
30 
8 

24

ProcG ?|60 m 85
Pllmn 2 80 146 60*.
RCA l 223 44 -
Haist P 60 524 28%
Rep St 2 50 m 52%
He*at 30b >• 153 45
ReyT 2 20 205 47',
RichM 80 18 48%
RoyD 1 89r 138 5?
Sc.henl 1 30 ; 41
Srhprg 1 4fJ «29 83*.

lentif 65 86*.
SCM 60b 99 45
O^olt Pdf l 75 29--
GeftTsR \ ?0a 154 65'
ShetlO2 30 467 69 ?
Sincif ? 80 255 118
Singer40 88 80'»
SouP<v. l 80 163 45*;
St)«rryR 10k 904 52'-
StdBr l 50 19 45'.
S»dlf>d? 30 109 60
?»ydeW 1 148 57%
',.jr.Oll Ib 53 76
Swott 6û 412 3?'
T.»‘e(lyn < "‘■/f 90 103'
Tenco l 28 287 31 ;
l«(..? 2 80d )«145 82
TexGS 40 323 34'.
î*'«lnst 80 n 99*-
Textr 80 131
Thiok 40 97 21 •
Time l Wu 32 93
Timkn l 80 41) 39 .
Ttnsilr" 66 13*-
TwhfC l 174 ■?%
Un jrb ;• 1i444 45
UTank I 08 .^1 Si '»
UAir 1 RO 59 /!'.•
UtdC,' hOe 37 15*.
UFruit 140' 518 82’
USGrt 1 ?5a 150 4/>
USf yps 3d 41 84%
USSl' 2 40 r826 48‘.
VaoilyF 1 7 46%
Va'*.:’ As 148 32*-
WalkH 1 208 9 40
Warlam 1 10 70 55'?
Wooiwlh 1 126 32
Xerox I 60 107 267
Zenith 1 40 5? 55

46'" 
48 - 
52 
41
82%
85
44
28 >
64
6B

115'-

50'
45 . 
59 
56‘. 
75' 
31 %

102 
30-. 
81 . 
33 
97' 
39 
20* 
92 
39
ir 
31 . 
44 4 
37 '• 
70' 
15* 
81 • 
47' 
83 ? 
46*:
46
31 . 
39% 
54
32

264*.
54'

ferm.
SI'.
41 % 

118'4
40*-
75%
66%
53 
38%

294 
50'. 
37% 
.34% 
39% 
38% - 
53’.
85 % 
38%
42 I 
51' i 
39' I 
38‘.
15
6?',
46
57 I 
10%
61 *. <
54 H 
4?'» I
ïï :

2br
60*.
47'!.
.V4 . 

100 
s» .
9?'
.18'
33'
99 
'39'. 
53 

118 
111'? 
40' 
43‘- 
60 
73'- 
46 + 
36 
26'
28 / 
29%
67 - 
49 .
53 
79 - 
48 
65'- 
71

U7'
84
60 
44 .

b2 -
44
47'.
48
52*.
41
8?
85 •
44 
29' 
64'.
68 

115' 
80% 
45'■ 
52
45 
59 
57 . 
75'
3?

103 
31 : 
81- 
33 . 
98 ^ 
39 - 
20' 
9?
39
U

44'.

71 : 
15' 
8? :
47 
8j
48
46
31 . 
39‘-
54
32 - 

267
54'

?
4 *

Indices à New York
M !5 15 a

2 Ind Rails l ntil Mkv
5% Hier 4100 215 7 lââ ; 360

6 I.a voitif 5098 2148 ; sW7
20(1 Sem der ■»06 8 214 3 156 1 357 2
160 %$>is MSi 20V 8 156 î> 354 6
3' * Anne« drr 452 2 174 6 1468 513 5
3'. 198$«V haut 531 1 2)7 4 160 4 WH 8

3 1988-69 hé 4.15 6 165 6 125 1 299 1
70 1967 haut 493 2 2W6 lîv 1 142 8

4
(

1967 luN 415 4 159 4 1.16 5 - 28

15
3

4 Indices Dow Jones
15 Hw HKyt Frrm (11.
S 30 Ind 944 « +M 01 9» 41 946 Ai - r..>

IM » Rail' 276 54 277 86 273 87 276 27 1 39
15 15 (’lits 140 37 141 10 ir-â Vs 139 63 33
IV 65 Shkv 344 02 .146 91 3412) 344 56 0 65

: % A

i

i
Assomption
compagnie mutuelle d’assurance-vie

C'est le nouveau symbole d’une entreprise dynamique, tournée ver» 
l’avenir et le progrès. L’Assomption est moderne, comme vo» propres 
besoins. El aucune autre compagnie mutuelle d’assurance-vie ne prend 
un tel soin de vos Intérêts.
Nous vous offrons l’efficacité... dan» la sécurité. Car nous sommet 
la plus Importante compagnie mutuelle d’assurance-vie de» provinces 
de l’Atlantique. Pour vous, c’est une autre assurance!
Siège social: Moncton, N.-B. • Bureaux au Canada et aux Etats-Unis

I I
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Une Rambler à 2454!

c’est presque donné.
Elle coûte "'$256 de moins qu’une Falcon.
Elle coûte *$277 de moins qu’une Valiant.
Elle coûte *$283 de moins qu'une Chevy 

Nova
Elle a peut-être 12 chevaux-sapeur de 

moins qu’une C hevy Nova. Mais 13 de plus 
qu’une Valiant. Et 28 de plus qu’une Falcon. 
C’est un fait. Impossible d’avoir une six 
passagers nord-américaine à un meilleur 
prix que celui de la Rambler.

Bien sûr, c’est possible au Canada de 
payer une voiture neuve moins 
cher que *$2454.

Mais vous risquer de vous apercevoir, 
après quelques milliers de milles, que la 
voiture est trop petite pour votre famille, 
le coffre à bagage trop étroit... et que 
le moteur manque de "pep”.

S’il vous faut quelque chose de mieux 
qu’une voiture importée ... si vous désire/ 
payer le prix le plus bas possible pour une 
compacte sedan, 2 portes, six passagers, 
six cylindres ... et bien venez voir le 
concessionnaire American Motors. Vous 
verrez pourquoi, à *$2454, une Rambler, 
c’est presque donné.

Son prix la met dans une classe à part.

La Rambler 
d’American Motors:

la compacte la moins 
chère au Canada.

•Prix d« détail xuggéréi par lc< fabricant*. F O B. 
manufacturer. Taxe de vente fédérale mclute.

Venez voir la Rambler chez les concessionnaires American Motors qui suivent.

MODEL AUTO SALES INC.
6995, Bout. St-Lourent 272-5761

MAURICE HEROUX AUTOMOBILE LIMITÉE
3995. Avenue Bonnontyne, Verdun 766-4122

MONTREAL WEST AUTOMOBILE LTD
11. Avenue Westminster, Sud 489-5391

ARBOUR AUTOMOBILES LTEE
10300. Boulevard Pie IX 323-4330

MACDONALD RAMBLER (1968) LTEE GARAGE LAVAL LTËE
4747. Jean-Talon, est, 729-5287 2230, Rue Viau 254-9475

ANDRÉ LAPIERRE AUTOMOBILE LTËE
855, rue Notre-Dame, R.R 2 Repentigny 581-5780

GARAGE H. FORTIN LIMITÉE
85, bout, Ste-Rose, Ste Rose 625-2491

LAKESHORE MOTORS LTD.
660, lakeshore Drive Dorval 631-9891

LAVAL AUTO INC.
4650, bout, Dagenais Laval Ouest, Cité de Laval 

627-2748 et 627-2933

A MA BAIE AUTOMOBILE INC.
9490, bout. Lalande, Pierrefonds 684 4400

ST-LAMBERT AUTOMOBILE LTËE
860, boul. Taschereau (6 deux pas de Towers) 676-7901

LEROUX AUTOMOBILES INC.
16, Rabastaliére St-Bruno 653-2464

LESTAGE & FILS LTËE
217, rue Notre-Dame, St-Rémi 454-9942

1


